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REMPLACERA-T-ON TRUDEAU 
PAR TURNER? Voir l’éditorial, page 2 
S’'assimiler ou partir? 


Voir, page 6: Le plein d'es- 
Voir page 6 


sence culturel 1976 - Les 
comités culturels s’en re- 
mettent à la S.F.M. 


‘John's Lunch’, ou l'heure de la désillusion 


Vendredi prochain, le trois décembre, le Cercle 
Molière présentera la dernière pièce de Roger Auger, 
“John's Lunch”, dans une mise en scène et concep- 
tion visuelle de Roland Mahé. 


On se souvient de “Je m'en vais à Régina”. “John's 
Lunch” promet d'être du même cru. Roger Auger a bien 
voulu nous expliquer en quelques phrases l'essentiel 
de la trame de cette pièce à laquelle la création théâtra- 
le ajoutera encore une dimension artistique. 


Il y a un an Roger Auger montrait aux Franco-Mani- 
tobains ce que produit leur assimilation par la culture 
anglo-canadienne, dont il préfère lui-même dire qu'il 
s'agit plutôt d'un “Way of life” nord-américain. Depuis, 
l'assimilation a gagné du terrain. Les illusions s’estom- 
pent de jour en jour. 


“Je m'en vais à Régina” a été publié récemment 
dans la collection théâtre Léméac, l'éditeur de Marcel 
Dubé, Gratien Gélinas et Michel Tremblay, ce qui place 
Roger Auger à côté des grands du théâtre canadien- 
français, une place difficile à tenir. 


Dans la préface de cette pièce, Jacques Godbout 
écrit: ‘‘Roge; Auger ne devrait pas exister. Je veux dire 
par là qu'il est tout à fait inattendu et invraisemblable 
que naisse un auteur dramatique valable dans une 
communauté de l'Ouest canadien aujourd'hui.” 


Car on a beau avoir du talent, il faut quand même 
un milieu et une raison d'écrire. Or Roger Auger qui a 
du talent arrive à l'écriture au moment où disparaissent 
les Canadiens Français de l'Ouest. . .” 


“Roger Auger le sait mieux que quiconque: on n’a 
pas la sensibilité qu'il faut pour écrire et le goût des 
mots quané on s’enferme dans le passé. C'est un jeune 
auteur du présent manitobain qui s'est donné comme 
tâche de décrire la fin d’un peuple, et qui décrit avec 
passion le génocide culturel que les subventions du 
Secrétariat d'Etat, à Ottawa, ne peuvent empêcher ni 
masquer. . .” 


FAT FOUR Ce et A'Ane cape iNon cu Jacques: “Tu as pas besoin de John's Lunch pour vivre. Ed: “Je vais vendre mon shack, puis je vais aller vivre dans 
4 que t garder le suspens jusqu'à la Guel protit it y a bien. Pense-y un instant. Je suis certain ma petite cage au Foyer des vieux..." 

levée du rideau. Mais les propos de Roger dans l'entre- Qu'on pourrait avoir $100,000, au moins, dans le minimum 
tien que nous publions cette semaine (voir page 4) lais- $g5,000 pour le restaurant." 

sent augurer d’une pièce puissante. Guy Roy). (Photo Hubert Pantel) 


Jacques, fils de Ed, avocat (Régis Gosselin) et Ed (Jean- 
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, Couture , 
pour enseigner aux adultes Horticulture (voir page 18) 


Éditorial 


TURNER REMPLACERA-T-IL TRUDEAU? 


Hier (ces lignes sont écrites mardi alors que nous nous préparons 
à mettre sous presse), le Vérificateur général des comptes a pré: 


senté son rapport annuel au Parlement, Le Vérificateur fait remar- 


quer que non seulement le gouvernement à à toutes fins prati- 
ques ignoré les recommandations qui lui avaient été faites il y a 
un an, mais que la situation s'est détériorée au point où, selon 
lui, le gouvernement ne contrôle plus ou est sur le point de per. 
dre le contrôle de la gestion des deniers publics, Le Vérificateur 
recommande qu'un contrôleur général soit nommé pour gérer les 
finances, ce qui séparerait la politique de l'administration des 
fonds publics, I n'y a pas de doute que cela fait beaucoup de 
sens, 


Que fait le gouvernement? Immédiatement, il ignore la recom- 
mandation du Vérificateur qu'il a lui-même nommé, et crée une 
commission royale d'enquête pour étudier le rapport du Vérifi- 
cateur, commission dont le travail prendra deux ans. A'‘un mo: 
ment où la cote d'amour du parti au pouvoir est à zéro, les diri- 
geants libéraux persistent dans leur arrogance qui semble les 
aveugler. 


AG 


Un collègue anglophone nous disait l'autre jour, ‘j'en ai assez de 
ce parti à qui il faudrait retirer le pouvoir, peu importe le parti 
qui le remplacerait"”. Nous discutions de l'élection québécoise. 
L3 aussi, arrogance de la part des libéraux d'Ottawa. René Lé- 
vesque n'a pas encore formé son gouvernement que les libéraux 
d'Ottawa sont prêts à lui faire la lutte, à susciter au Québec tous 
les ennuis possibles. Et l'on commence à parler de tactique ‘chi: 
lienne”" à l'égard du Québec. 


Manque de jugement. C'est justement cette attitude d'affronte:- 
ment qui à fait perdre l'élection à M. Rourassa qui a constam- 
ment cherché ia bataille, l'affrontement, alors que le Parti Qué- 
bécois l'évitait. Un analyste de la scène politique fait d'autre part 
remarquer en parlant de l'arrogance du Premier Ministre Trudeau 
que les Premiers ,Ainistres des Provinces ne se sont pas lancés à 
l'attaque à l'annonce de la victoire péquiste et que ces Premiers 
Ministres, y compris Wonsieur Lévesque, auront au moins autant 
à dire sinon plus que Monsieur Trudeau sur l'avenir du Canada. 
Mais ce dernier, avec Monsieur Lalonde et certains autres lihéraux 
eulent apparemment l'affrontement plutôt que la discussion 
civilisée qui serait de mise attendu que le Parti Québécois a été 
élu démocratiquement et formera d'ici quelques jours le gouver- 
nement légal du Québec. 


La rigidité de" Monsieur Trudeau risque de lui jouer un mauvais 
tour, On sait que certains membres du caucus libéral sont mal à 
l'aise depuis un bon moment et se posent des questions sur le 
leadership du parti, Et l'on à vu un député libéral aux Commu- 
nes, au lendemain de l'élection québécoise, écrire à ses collègues 
demandant que l'on se penche sur cette question du leadership 
de Pierre Elliott Trudeau. 


S'adressant aux membres du Canagian C'Iub de Montréal, le di: 
recteur de l'influent quotidien montréalais Le Devoir, Claude 
Ryan, s'est dit d'avis que le référendum sur la sécession ne de: 
vrait pas être entrepris avant deux ou trois ans afin de donner 

aux Québécois le temps de réfléchir, C'est sage. Ryan ajoutait 
qu'en ce moment, la majorité des Québécois n'est ni séparatiste 
ni fédéraliste au sens où Monsieur Trudeau voudrait les voir, c'est: 
à-dire emprisonnés dans la rigidité du fédéralisme centralisateur 
qu'il préconise, 


lci se placent les interventions de l'ancien ministre des Finances, 
John Turner. Ses dernières déclarations, faites au cours d'une ren- 
contre avec les membres d'un club select de Toronto, s'en pre- 
naient directement au leadership du Premier Ministre Trudeau et 
sont apparues à certains comme le premier coup de canon d'une 
campagne dont l'objectif serait le remplacement de Trudeau par 
Turner à la tête du parti libéral fédéral (Des rumeurs commen: 
cent à circuler à l'effet que Trudeau passerait au Québec..….), ce 
qui ne déplairait pas à de nombreux libéraux. Monsieur Turner 
est relativement jeune, il a l'expérience du gouvernement, il sait 
gagner les élections, il est riche, il est bilingue, il est fort bien vu. 
Depuis six mois, il ne s'est pas gêné pour attaquer la politique 
économique du gouvernement et à Toronto l'autre jour, il a ver. 
tement critiqué l'attitude de Pierre Elliott Trudeau vis-à-vis du 
Parti Québécois et sur la question constitutionnelle. 


La solution aux problèmes constitutionnels — qui ne touchent 
pas seulement le Québec maïs toutes les Provinces — pourrait ve- 
nir de l'accession au pouvoir de John Turner dont les vues sur 
une constitution remodelée dans le sens de la décentralisation du 
pouvoir paraissent plus raisonnables que celles d'un certain grou- 
pe d'Ottawa et pourraient fort bien plaire au Québec. 


Jean-Jacques Le François 


Monsieur le Rédacteur, 


Voici copie d'une lettre 
que je viens d'adresser au 
Directeur d'un magasin d'a- 
limentation de Saint-Bonifa- 
ce où le français ne semble 
pas respecté: 


Monsieur, 


Je viens, en qualité de ci- 
toyenne Canadienne protes- 
ter au sujet d'un affront qui 
m'a été fait dans un magasin 
d'alimentation de Saint-Bo- 
niface, le 21 novembre der- 
nier à cause de l'ignorance 
d'un employé de ce maga- 
sin: ie magasin Dominion, 
rue Goulet, j'ai été humiliée 
publiquement par son refus 
d'accepter mon chèque écrit 
en français. 
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Sans doute, ce monsieur 
ignore le contenu de l'Acte 
Britannique du Nord (A.B. 
N.) qui garantit les droits 
égaux aux citoyens cana- 
diens de langue française ou 
anglaise, Cet acte est à la 
base de notre constitution 
et reconnait les deux lan- 
ques officielles au Canada, 
soit le français et l'anglais. 


Peut-être, ce monsieur, 
le connaît-il, cet Acte, mais 
fort de ses opinions person- 
nelles, pense-t-il que nous 
devons toujours nous incli- 
ner avec un sourire jaune? 
Il m'a dit qu'il ne peut accep- 
ter un chèque écrit en fran- 
çais, que cela ne s'était en- 
core jamais produit, et que 
si je voulais la marchandise 
je devais rédiger le montant 


le jeudi par 


Au téléphone : 


Lettres à LA LIBERTÉ 


Affront au français 


de mon chèque en anglais. 
Cela me semble peu banal, 
que dans une ville française 
comme Saint-Boniface qu'on 
dit être le centre français 
le plus important en dehors 
du Québec, personne n'ait 
jamais écrit de chèque en 
français 


Pour ma part, que ce soit 
dans les autres magasins de 
la ville: Safeway, K. Mart, 
Eaton's, Econo-Mart, etc, j'ai 
toujours fait mes chèques 
en français, et jamais on ne 
m'a fait la moindre remar- 
que 


Je suis peinée de consta- 
ter une fois de plus la peti: 
tesse de certaines gens, et 
leur parti-pris qui va jusque 
dans la perte de l'intérêt de 


LA LIBERTÉ 


Toute correspondance doit être adressée 
à LA LIBERTÉ. 
Boniface, Manitoba, R2H 3B4. 
247-4823, 
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Jean-Jacques pays. 
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la compagnie pour laquelle 
elles travaillent 


Je vous envoie cette lettre, 
monsieur le Directeur et vous 
avise qu'une copie sera en- 
voyée à tous les journaux 
de Winnipeg, ainsi qu'aux 
journaux français du Qué- 
bec, soit ‘Le Droit”, “Le 
Soleil", “La Presse” 


À propos du Québec, j'ai- 
merais savoir si là-bas, on 
refuse les chèques rédigés 
en anglais. 


Respectueusement, 


Mme Madeleine Morassutti 


Manque de 
fierté 


Hier comme par le passé 
c'était une messe en l'hon- 
neur de nos morts des deux 
grandes guerres. 


M. le Curé a prétendu qu'il 
ÿ avait environ 300 person- 
nes dont une et deux per- 
sonnes de langue anglaise 
et hollandaise. Au sortir de 
l'église, on a formé une mar- 
che des anciens soldats pour 
se rendre au monument en 
face de l'église. Le premier 
à déposer une gerbe de 
fleurs fut le maire du village 


de Saint-Pierre-Jolys, le doc- 
teur Gauthier, le maire de la 
municipalité de De Salaber- 
try, M. Bédard, ensuite deux 
gars de la G.R.C., tous deux 
canadiens français, et le 
dernier, le président de la 
Chämbre de Commerce, M 
Harris. En plus des haut- 
parleurs qui faisaient les 
frais de musique appropriée, 
le tout s'est déroulé en an- 
glais seulement. On ne s'est 
même pas préoccupé de par- 
ler français à nos morts qui 
ont combattu en France pour 
sauver notre mère-patrie, 
sauver des gars comme Ri- 
chardson, Warren et d'au- 
tres encore du même calibre 
C'est pour vous dire que le 
français est à la baisse à 
Saint-Pierre-Jolys après 100 
ans de sa fondation. 


Léo Gélinas 
Saint-Pierre-Jolys 


Du personnel 
de l'école 


Lacerte 


M. J.-J, Le Francois, 
La Liberté 


Cher monsieur le rédacteur, 


Veuillez trouver sous-pli 
une contribution du person- 
nel de l'école Lacerte. Nous 
tenons à vous donner un 
ptit coup de pouce et ap- 
puyer le travail que vous 
accomplissez sans relâche. 


Bien à vous, 


Le personnel de 
l'école Lacerte 


N.D.L.R.— Nous tenons à 
souligner que cette contri- 
bution est considérable, 


Les lettres à LA LIBERTÉ 


Nous rappelons à nos lecteurs que les lettres qu'ils 
nous adressent doivent être signées et comporter, de 
manière lisible, les noms, adresse et numéro de télé- 
phone de l'auteur, Les lettres anonymes ne seront pas 
publiées. L'adresse et le numéro de téléphone ne sont 
pas destinés à la publication 
à nos lecteurs d'être brefs lorsqu'ils nous écrivent 


Enfin, nous demandons 


Dans la soirée de lundi, 
Pierre Trudeau a su absor- 
ber avec sang-froid et réalis- 
me le coup très dur que lui 
porte l'accession au pouvoir 
du Parti québécois, |! a dit 
tout juste ce qu'il fallait dire 
Le lendemain, René Léves- 
que s'est employé loyale 
ment à rassurer le premier 
ministre fédéral et tous ceux 
que perturbe la perspective 
d'un gouvernement péquiste 
à Québec: toutes les règles 
du jeu démocratique seront 
scrupuleusement observées, 
a dit M. Lévesque qui s'est 
au surplus engagé à gouver- 
ner le Québec dans le cadre 
du régime fédéral dont il 
entend bien respecter jus 
qu'aux formes, || en sera 
ainsi aussi longtemps que le 
peuple de cette ‘province 
n'aura pas exprimé un autre 
choix par un accord ‘clair, 
explicite et démocratique" 

Le véritabie débat sur l'ar- 
ticle premier du programme 
politique du PQ n'a pas été 
tranché lundi et ne le sera 
pas avant deux ans au 
moins, Toute la campagne 
électorale du Parti élu, toute 
Sa propagande, toute sa 
publicité, tous les engage- 
ments peuvent l'attester. Les 
fédéralistes de toutes ten- 
dances sont prévenus de la 
sorte qu'un affrontement au- 
ra lieu un jour ou l'autre. 
Certes, pour les partisans 
des deux thèses, il est natu- 
rel et normal de s'y préparer 
dès maintenant. 


C'est déjà commencé à 


l'opinion des autres 


Une affaire mal engagée 


Un éditorial de MICHEL ROY, dans LE DEVOIR 


Ottawa, La nervosité a gagné 
la colline parlementaire, Les 
conservateurs ne sont pas 
moins ébranlés que les Libé 
raux, Mais, du côté de M 
Trudeau, l'affaire est bien 
mal engagée, On s'apprête à 
commettre des erreurs qui 
risquent d'entrafner des con 
séquences graves, Manifes 
tement, les analyses du 
scrutin faites dans le bloc 
de l'Est et au sein du groupe 
ministériel sont incomplètes 
et superticielles, Les tenants 
de la stratégie de la confron 
tation marquent des points 
À trop vouloir défendre une 
certaine idée du fédéralis- 
me, on finira très tôt par 
le compromettre, À trop vou- 
loir braquer le Parti québé- 
cois et son chef avant même 
qu'il n'ait occupé son bureau 
et formé son gouvernement, 
on s'expose à dégoûter les 
Québécois et isoler une pro- 
vince qui l'on veut retenir 


Mardi, aux Communes, 
M. Trudeau s'est expliqué 
clairement: le Québec est 
une province ‘comme les 
autres”; le premier minis- 
tre élu, M. Lévesque, est 
un premier ministre ‘pareil 
aux autres”; le Canada est 
“indivisible”, De cette pro- 
position, il découle logique- 
ment que le nouveau chef 
du gouvernement québécois, 
lorsqu'il se rendra à Ottawa 
pour participer à la prochai- 
ne conférence constitution- 
nelle avec les premiers mi- 
nistres des autres provin- 
ces, pourra exposer, tou- 


jours dans les structures du 
régime fédéral, des revendi- 
cations constitutionnelles 
À l'instar de ses nouveaux 
collègues, il va au moins 
faire siennes les demandes 
contenues dans la lettre que 
M. Peter Lougheed d'Alberta 
a fait tenir le mois dernier à 
M, Trudeau, lettre à laquelle 
M. Bourassa a évidemment 
souscrit et qui énonce des 
requêtes touchant un nou 
veau partage des pouvoirs 
Bien plus, le premier minis- 
tre sortant avait annoncé une 
“conférence historique”, tel- 
lement historique qu'il lui 
fallait un nouveau mandat 
afin de soutenir ses revendi- 
cations  constitutionnelles, 
explicitement formulées au 
chapitre un du manifeste 
électoral des Libéraux 


Par conséquent, si M 
Bourassa avait été reporté au 
pouvoir, il est évident que 
les 11 premiers ministres 
auraient discuté de partage 
nouveau des pouvoirs, de ra- 
patriement, du rôle de la 
Cour suprême, de priorité 
culturelle, de fiscalité, de li- 
mites aux pouvoirs d'inter- 
vention du gouvernement 
central 


IS auraient aussi abordé 
les dossiers des communi- 
cations et de l'immigration, 
domaines dans lesquels M 
Bourassa et les autres chefs 
de gouvernement exigeaient 
des changements profonds. 


Mais on apprend mainte- 
nant qu'Ottawa n'entend 


Le ‘‘coup 


658 - Mme C. LeVreault 


185, av. de la Cathédrale, Saint-Boniface 


659 - M. Henri Létourneau 


164, rue Masson, Saint-Bonitace 


660 - Mme Emilien Wilcott 
Saint-Georges, Manitoba 


661 - M. Armand Levèque 

456, rue Langevin, Saint-Boniface 
662 - M. et Mme David Fortier 

201-187, av. de la Cathédrale, St-Boniface 
663 - Guy et Hélène Roy 

550, rue Bourgeault, Saint-Boniface 
664 - M. Marcel Beaudry 

147, av. Braemar, Saint-Boniface, 
665 - Marie Gour 

341, rue Marion, No 10, Saint-Boniface 
666 - M. Alexis Gendron 

391, rue Désautels, Saint-Boniface 
667 - Mile Mariette Baudoux 


904-187, av. de la Cathédrale, St-Boniface 


668 - Gilles et Jocelyne Hébert 
Saint-Malo, Manitoba 
669 - M. Edmond Beaudry 


4 Monterey Road, Saint-Boniface 


670 - M. Guy Delaquis 


45, Cypress Bay, Saint-Boniface 


671 - M. et Mme Benoit Dupuis 


62, rue iaig, Saint-Vital, Man. 


672 - Mme Rose Lemieux 


C.P, 53, Saint-Adolphe, Man. 


673 - M. Adrien Sainte-Marie 


Sainte-Anne-des-Chênes, Man. 


de pouce” 


680 - M. Napoléon Boily 


537, rue Langevin, Saint-Boniface 


681 - M. Gilles-J. Mulaire 


Saint-Pierre-Jolys, Man, 


682 - Mme Aldéa Weicker 
Somerset, Man. 
683 - Mme D. Miron 


200, rue Horace, Saint-Boriface 


684 - Albert et Lucette Jobin 


439, rue Horace, Saint-Boniface 


685 - Dr R. Lafrenière 


Sainte-Anne-des-Chènes, Man, 


686 - M. Alex Sawchuk 


585, rue Langevin, Saint-Boniface 


687 - Mme Alexina Manaigre 


960, rue de l'Eglise, Saint-Norbert, Man. 


688 + M. Georges La France 


170, rue Genthon, Saint-Boniface 


689 - M. Alex Arnould 


lle-des-Chênes, Man. 


690 - Mme Sharon Taylor 
Pinawa, Man 
691 - M. Jaques Rochon 


408, rue La Rivière, Saint-Boniface 


692 - M. Maurice Prejet 


45, baie Burning Bush, Saint-Boniface 


693 - M. et Mme Arthur Vermette 


Saint-Jean-Baptiste, Man 


694 - Mile Virginie Allard 


360, place Cabana, Saint-Boniface 


695 - M. Maurice Deniset Bernier 


289, av. Dussault, Saint-Boniface 


plus discuter de ‘partage 
des pouvoirs”, qu'il n'entend 
pas négocier le ‘séparatis- 
me’, que le programme est 
changé 


De deux choses l'une: ou 
bien M. Lévesque est un pre- 
mier ministre ‘'pareil aux 
autres" et le Québec une pro- 
vince comme les autres, ou 
bien subitement, après l'é- 
lection de lundi, le Québec 
cesse d'être une province 
ordinaire, Des demandes qui 
paraissaient discutables 
sous le règne de M. Bouras- 
sa deviendraient donc des 
tentatives de ‘'séparation" 
sous M, Lévesque, Il faudrait 
savoir 


M. Marcel Lessard, minis- 
tre de l'Expansion économi- 
que régionale, laisse enten- 
dre qu'Ottawa, s'il consent à 
octroyer des subventions de 
développement au Québec, 
exigera que la part fédérale 
soit ‘clairement identifiée" 
Les règles du jeu pourraient 
donc changer, Le Québec 
serait-il appelé à payer le 
prix de son choix de lundi? 
Le fédéralisme, hier rentable 
encore, deviendrait donc par- 
cimonieux 


Et M, Bryce Mackasey, 
qui voyait l'autre jour dans 
ce verdict l'expression de 
l'insatisfaction profonde des 
Québécois envers le gouver- 
nement sortant, a modifié 
son analyse depuis 48 heu- 
res. Dans NDG, il considé- 
rait que le PQ a reçu le 
mandat de bien gouverner 
et que le référendum vien- 
drait plus tard. A Winnipeg 
hier, il découvre en René 
Lévesque un “homme dange- 
reux, voué à l'indépendan- 


L'ACTUALITÉ 


ce”, Est-il lui-même affolé 
ou cherche-t-il seulement à 
affoler les provinces de 
l'Ouest et à compliquer da- 
vantage la tâche que M, Lé- 
vesque doit accomplir? 


Dans quelques quartiers 
du ‘“caucus” libéral fédéral, 
il est proposé de déclen 
cher une guerre économique 
afin d'abattre le gouverne- 
ment péquiste le plus tôt 
possible, M, André Ouellet, 
quelques heures avant le 
scrutin, avait déjà commen 
cé à agiter les épouvantails 
en parlant des pensions de 
vieillesse qui ne viendraient 
plus, des avantages fédé- 
raux que l'on perdrait, Insul- 
ter de cette façon la popula- 
tion québécoise, c'est déjà 
l'inviter à envisager la sépa- 
ration, Et reprendre à pré- 
sent des refrains sernbla- 
bles, c'est répudier le choix 
électoral, démocratiquement 
exprimé, des Québécois 


Si les Libéraux devaient 
continuer à mener la bataille 
du fédéralisme de cette fa- 
çon, si M, Trudeau ne retrou- 
ve pas son calme et son 
équilibre dans les meilleurs 
délais, si la Stratégie n'est 
pas révisée dans un avenir 
prochain, on peut craindre 
les conséquences d'un scé- 
nario diabolique: dans les 
faits, le gouvernement cès- 
sera de considérer le Québec 
comme una autre province, 
refusera de négocier, remet- 
tra en cause les subventions 
prévues et régulières, mul- 
tipliera les attaques contre 
le gouvernement de M. Lé- 
vesque, fera fuir les investis- 
seurs, provoquera un exode 
de capitaux, organisera pour 


Hinir une crise qui rendrait 
le Québec ingouvernable et 
pousserait le PQ à démis- 
Sionner, Scénario diabolique 
et Ccaricatural que n'écartent 
pas, hélas, certains  élé- 
ments fédéraux! Ce serait le 
meilleur et le plus sûr moyen 
de précipiter un référendum 
qui aboutirait à une véritable 
et définitive séparation, L'ar- 
rogance n'est pas une politi- 
que et le mépris est indigne 
du fédéralisme 


Ne retenons pas, pour 
l'heure, l'hypothèse du pire 
Mais il faut reconnaître qu'à 
moins d'un redressement ra- 
pide, elle deviendra plausible 
dans le climat d'anxiété et 
de nervosité qui règne à Ot- 
tawa, On a vu déjà avec 
quelle désinvolture le chef 
du gouvernement fédéral 
s'est un jour avisé de con- 
damner publiquement à Qué- 
bec les politiques de M 


Bourassa 


Combien de crises fau- 
dra-t-il encore  accumuler 
dans ce pays, à l'Ouest 
comme à l'Est, combien de 
témoignages devrons-nous 
réunir de Halifax à Vancou- 
ver, combien de désaveux 
sera-t-il nécessaire d'expri- 
mer à l'égard d'une concep- 
tion anachronique et utopi- 
que de l'unité nationale avant 
que les hommes qui nous 
gouvernent à Ottawa com- 
mencent à essayer de com- 
prendre que le fédéralisme, 
pour être indivisible, ne 
pourra survivre dans les for- 
mes rigides et exsangues 
d'un rêve désincarné? 


Michel ROY 


SOIR D'ÉLECTION 


L'organisation des campagnes électorales, aujourd'hui, est sophis- 
tiquée. Autrefois, c'était différent. H faut dire qu'il y avait moins 
d'argent. Un “comité”, dans le jargon électoral de ce temps-là, 
c'était un endroit et non pas un groupe de personnes réunies dans 
quelque but. Un “comité”, donc, en ce temps-là, c'était générale- 
ment un magasin vide, un local vacant, inoccupé, que l'on décorait 
d'affiches proclamant les vertus du candidat et de son parti. On 
meublait l'endroit, d'habitude assez poussiéreux, de longues tables, 
de chaises pliantes, d'un ou deux appareils de téléphone, et on le 
peuplait de quelques douzaines de travailleurs d'élection qui, en 
plus d'espérer des bénéfices si leur homme était élu, tiraient de 
cette occupation un revenu supplémentaire, ce qui est toujours 


utile 


\rrive le grand jour, ou plutôt le grand soi 


déboire pour l'autre. Tôt le soir de l'élection, le “comité”, 


Triomphe pour l'un, 


c'est-à- 


674 - M. Paul Joubert 696 - M. Louis Laurencelle - À AAA ; , 

Virden, Man. 289, av. Dussault, Saint-Boniface dire le siège de l'organisation électorale du candidat, regorge de 
675 - Famille Normand Bernard 697 - M. Louis Gratton monde: curieux, enfants, vieillards, travailleurs d'élections excités, 

C.P. 4, Groupe 35, C.R. 1 Hoadingley, Man. Saint-Germain, Manitoba surexcités, qui inscrivent les résultats du vote sur un grand tableau 
HR Rise gbllet: Sant bohitace Ja ul RAS in au mur. La foule va grandissante. On est bien entendu, au “comité” 
677 - M. et Mme Antoine Painchaud 699 - Franciscaines Missionnaires de Marie du candidat heureux. Chez le candidat malheureux, au ‘comité 

401-291, rue Goulet, Saint-Boniface Prince George, C.-B. de celui qui, dans le langage populaire “s'est fait battre”, c'est 
676.+ M. Paul Arbez 700 - M. et Mme Rhéal Ayotte grande pitié. Les travailleurs d'élection, réalisant la déconfiture 
679 - sai le qe Durand PANNE ANR AN. de leur candidat, abandonnent le bateau, les amis disparaissent 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. les uns après les autres. La place est bientôt vide. Tables et chaises 
gisent péle-méle au milieu des affiches, des banderoles déchirées, 
des monceaux de paperasses devenues inutiles. Les téléphones \ 
sont silencieux. Il subsiste un relent de cigares allumés trop tôt et 
la fumée des cigarettes qui rend blafardes les ampoules électri- 


ques. On éteint. C'est fini. 


(suite, page 21) 
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LA LIBERTÉ, case postale 96, Saint-Boniface R2H 3B4 
Voici mon chèque au montant de 5... 
pour un abonnement de soutien à LA LIBERTÉ. | 


Il y a fête pour l'élu. Les privilégiés et les amis sont admis au Club 
politique où on célèbre jusqu'aux petites heures du matin. Il y a 
force libations, beaucoup de poignées de mains. On se félicite. On 
se dit que c'est le commencement d'une ère nouvelle. . . 


_—— 


Jean de Lotainville 
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Lucille: 


entretien 


avec Roger Auger, auteur 
de “John's Lunch” 


"LA CULTURE FRANÇAISE 


Eu * 


“l'm sorry, | don't speak French, | don't understand 
it, l'tried to learn it in high-school. But, like we only took 
grammar and stuff, eh." 


Ed: “C'est pas facile de trouver du personnel bilingue. C'est 
pas ceux qui sortent du Collège qui veulent travailler dans 


John's Lunch." 


(De gauche à droite) Monsieur Archambault, propriétaire 


d'immeubles (Maurice Auger), 


Lucille, la serveuse anglopho- 


ne (Gisèle Rousseau), Joseph Parizeau, (Gilles Bédard), Ed 
Bruneau, propriétaire de John's Lunch (Jean-Guy Roy) et 
Réal, le fils de Ed, chanteur western (Jaque Rochon). 


(Photo Hubert Pantel) 


Albert Lemmel 


Roger Auger racontez-nous 
brièvement votre nouvelle 
pièce. 


Roger Auger 


Il s'agit d'un restaurant qui 
est situé sur le boulevard 
Provencher, un boulevard 
Provencher fictif, et d'un res- 
taurateur, Ed Bruneau qui a 
hérité de ce restaurant de 
son père qui l'avait construit 
vers 1910. |! a deux fils: l'un 
avocat, jeune, qui aspire à 
devenir riche, et l'autre Réal, 
qui n'a pas pu finir ses étu- 
des universitaires, qui refuse 
l'establishment, qui chante 
dans des hôtels de Winni- 
peg. 


Dans la première partie je 
montre comment, d'une part, 
Réal rompt avec son amie et 
décide d'aller chanter dans 
le Nord où son agent lui a 
trouvé des contrats, à Le 
Pas, Thompson, etc... En 
même temps je montre com- 
ment lacques essaie de con- 
vaincre son père de vendre 
son restaurant. || veut que 
son père cède le terrain à la 
“Banque de l'Ouest, créée 
pour les besoins de la pièce, 
qui va Construire une nou- 
velle succursale sur le boule- 
vard Provencher. Jacques 
évoque toutes sortes de rai- 
sons, le père est jeune, il 
pourrait retirer beaucoup 


d'argent ae cette vente et 
vivre de sa rente. A la fin 
du premier acte Ed décide 
de vendre puisqu'il est trahi 


à la fois par ses fils et ses 
amis 


Dans le deuxième temps je 
montre comment Ed Bru- 
neau se sent vraiment seul, 
jusqu'à un certain point dé- 
sespéré. Cela coincide avec 
le retour de son fils qui re- 
vient, désillusionné par son 
expérience dans le Nord, Et 
c'est le moment où Ed 
décide de ne pas vendre, cela 
finit sur une réconciliation 


En quoi, ce qui arrive à Ed 
Bruneau et John's Lunch 
peut-il être un exemple de ce 
qui se produit pour la com- 
munauté francophone? 


Le restaurant peut être sym- 
bolique de Saint-Boniface ou 
de la communauté franco- 
manitobaine. De cette façon, 
le restaurant, où Saint-Bo- 
niface ne durera pas dans le 
temps puisque les fils de 
ce Saint-Boniface n'en veu- 
lent plus. De cette manière, 
je veux montrer comment il y 
a vraiment une césure avec 
la génération qui a précédé 
celle de mon père, de nos 
grands-pères qui sont venus 
avec un rêve et une illusion 
et que progressivement cette 
illusion a été assimilée à la 
plus grande illusion du Mani 


toba, 
+ 


“French Club à Minneapolis” 


Existe-t-il aujourd'hui une 
culture franco-manitobaine 
vivante, qui ne soit pas enco- 
re folklorisée, à part vos piè- 
ces qui précisément traitent 
de sa disparition? 


Je ne crois pas qu'il y ait 
une culture franco-manito- 
baine qui soit vivante. Lors 
qu'une culture se détériore, 
elle aboutit dans le folklore, 
comme si le folklore était 
en fin de compte l'art par 
excellence du dépérissement 


Cd 
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d'une culture. Au contraire 
je trouve que c'est lorsqu'un 
folklore vit, et est puissant, 
que cette culture est très 
active. Je trouve qu'au Mani 
toba français la culture dé: 
périt, | n'y a pas de folklore 
vivant, À mon sens je ne 
crois pas que l'état du fran 
çais ici est très hardi 


Peut-il exister une culture 
francophone dans les condi- 
tions actuelles? 


1( 


Il peut certainement exister 
une culture française au Ma 
nitoba, Mais pas d'une ma- 
nière très active, parce qu'el- 
le sera toujours une culture 
artificielle, une culture qui 
soit simplement d'emprunt 
Je veux dire par exemple 
qu'il est possible de créer 
une certaine culture françai 
se à San Francisco où à 
Minneapolis, qui serait cer- 
tainement centrée autour 
d'un “French Club”, autour 
d'immigrants, très  intelli- 
gents et très cultivés, qui 
peuvent certainement se 
payer le luxe d'envoyer leurs 
enfants dans des écoles pri- 
vées en France, pendant 
l'été. Mais je crois qu'effec- 
tivement une culture autoch- 
tone française ne peut pas 
survivre ici. Pas spontané- 
ment, Ça ne peut pas aller 
de soi 


Est-ce que des subventions 
des gouvernements suffisent 
pour maintenir une commu- 
nauté en vie, une commu- 
nauté qui produit sa propre 
culture? 


Le problème avec les sub- 
ventions, les organismes 
franco-manitobains qui vi- 
vent de subventions est que 
cet argent va moins, en gé- 
néral, pour de l'action, une 
action qui transforme le mi- 
lieu, qui agit directement 
dans le milieu. Cet argent 
là est orienté vers des per- 
sonnes qui forment pour 
ainsi dire l'intelligentsia, les 
mandarins, et ça leur donne 
des ‘'jobs”.cet argent-là est 
pour ainsi dire dépensé dans 


des structures bureaucrati- 
ques. Effectivement est-ce 
que l'argent se traduit au- 


près des gens, disons dans 
les couches populaires? Je 
ne crois pas 


Quel effet a et aura selon 
vous la politique fédérale du 
bilinguisme sur la commu- 
nauté francophone du Ma- 
nitoba? 


Moi je suis d'accord avec 
la Fédération des Franco- 
phones Hors Québec. Les 
$250,000,000.00 qui sont af- 
fectés au programme de bi- 
linguisme vont  exclusive- 
ment à la formation de la 
fonction publique et la bu- 
reaucratie d'Ottawa. Quand 
on constate.qu'il y a seule- 
ment à peu près 2.5 où 2.6 
millions de dollars dépensés 
pour la promotion du fran- 
çais en dehors du Québec, 
on se rend compte que ces 
programmes ne sont pas 
du tout sérieux 


Vos deux pièces, “Je m'en 
vais à Régina” et “John's 
Lunch” traitent de la dispa- 
rition de la communauté 
franco-manitobaine. Cela si- 
gnifie-t-il que vous cesserez 
d'écrire lorsque la commu- 
nauté aura totalement dis- 
paru? 


Non, parce que moi, ce 
que j'ai fait dans ‘Je m'en 
vais à Régina”, dans ‘John's 
Lunch", et ce que j'ai fait 
dans "Les éléphants de tante 
Louise’, je considère que ce 
sont des expériences. Je 
suis en train d'apprendre les 
mécanismes de l'écriture 
dramatique et je crois qu'à 
mesure que je progresse je 
développe une méthode et 
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propos recueillis par ALBERT LEMMEL 


DÉPÉRIT AU MANITOBA” 


un moyen d'analyse et de 
recherche qui peuvent s'ap- 
pliquer à d'autres réalités 


Il est aujourd'hui impossi- 
ble à de nombreux jeunes 
de se sentir chez eux au Ma- 
nitoba. De plus en plus par- 
tent pour le Québec, d'au- 
tres aimeraient partir mais 
matériellement c'est impos- 
sible, les derniers s'assimi- 
lent, Et vous, que comptez- 
vous faire? 


Un jour j'aboutirai dans un 
pays francophone. Certaine- 
ment, je ne resterai pas au 
Manitoba Financièrement 
ce n'est pas toujours facile 
de se déplacer, Mais ça 
n'empêche pas que je puisse 
vivre à Montréal ou à Québec 
et écrire en anglais 


“Un certain 
cynisme” 


Est-il encore réaliste de se 
battre pour le fait français 
au Manitoba? 


Est-il réaliste? Non. Il n'est 
pas réaliste, je crois, de lut- 
ter, Et d'ailleurs mon expé- 
rience personnelle, surtout 
depuis deux ans, est assez 
claire, Effectivement il n'en 
veulent pas du français. Non 
pas qu'ils sont contre, mais 
parce que c'est la pente na- 
turelle 


Mais ce que j'observe, c'est 
certain cynisme auprès de 
ceux qui sont ces soi-disant 
dirigeants des Franco-Mani- 
tobains. || y a des gens qui 
travaillent au ministère de 
l'Education par exemple, à 
Radio-Canada et dans d'au- 
tres groupes culturels et qui 
lorsqu'on est à un ‘“party" 
nous disent ‘effectivement 
le français ici c'est fini”. Or 
ces gens-là continuent de re- 
cevoir des salaires de l'Etat, 
ou des salaires de program- 
mes du fédéral ou de la pro- 
vince pour promouvoir le 
français. Ce sont des per- 
sonnes très cyniques puis- 


qu'ils disent d'une certaine 
manière ‘c'est fini le fran- 
Ççais ici, mais tant et aussi 
longtemps que nous aurons 
un Salaire on va continuer, 
tout va très bien, “Moi je 
trouve cela vraiment aber- 
rant comme attitude, Ces 
gens-là ont une politique 
officielle et une politique ré- 
aliste et pragmatique devant 
la question du français 


Je ne vois pas d'autre moyen 
de lutter 


Est-il possible de renverser 
ou de freiner le processus 
d'assimilation? 


Il y aura des personnes qui 
parleront le français au Ma- 
nitoba en l'an 2000, L'assi- 
milation se fait sur deux 
plans: en bas de l'échelle, 
l'assimilation se fait par les 
mariages interculturels, et 
des facteurs sociaux écono- 
miques. En haut de l'échel- 
le, les plus éclairés, on se 
rend compte que ce n'est pas 
possible de vivre dans un 
contexte qui soit activement 
francophone et eux aussi 
s'en vont. Îls vont se faire as- 
similer soit au Québec ou en 
France, dans un pays fran- 
cophone., Ce qui arrive c'est 
qu'on gruge des deux côtés; 
il restera un noyau 


Il y a peut-être moyen de 
faire que des jeunes gens, 
dont à toutes fins pratiques 
la langue maternel est l'an- 
glais, apprennent le français 
comme langue seconde, Cer- 
tains partent presqu'au mé- 
me niveau que les Anglo- 
Canadiens pour apprendre le 
français comme langue se- 
conde., À ce moment-là c'est 
comme apprendre le russe 


Selon Jacques  Godbout, 
dans la préface, de votre 
pièce, la politique fédérale 
du bilinguisme consiste à 
préparer au Québécois un 
sort semblable. Comment 
interpréter cela? 


Je suis d'accord avec cette 
analyse. Je crois que les pro- 
grammes de bilinguisme du 
gouvernement fédéral sont 


à l'avantage des Anglo-Ca- 
nadiens, Si on regarde la 
réaction du PQ et de l'opi- 
nion québécoise, ils ont 
compris que le gouverne- 
ment fédéral ne pouvait pas 
assurer la position d'un fran- 
çais fort, au Canada, même 
pas au Québec, Je crois que 
les revendications de la 
CATCA l'été dernier, et d'au- 
tres phénomènes ont prouvé 
aux Québécois qu'au Canada 
tout doit nécessairement a- 
boutir à l'anglais, C'est iné- 
vitable, Si on ouvre des sta- 
tions de Radio-Canada dans 
l'Ouest, si on a un program- 
me pour les francophones 
hors Québec, on a également 
un programme pour les An- 
glais à l'intérieur du Québec. 
L'effet de l'anglais sur la 
communauté au Québec est 
beaucoup plus important 
que l'effet contraire au Ma- 
nitoba. Toute une série de 
phénomènes prouvent que 
les politiques de bilinguis- 
me sont créés à l'avantage 
de l'évolution de la langue 
anglaise au Canada 


“Vivre 
humainement” 


“Je m'en vais à Régina” a 
été présentée l'année derniè- 
re et publiée en librairie. 
Avez-vous l'impression que 
votre message a été reçu, ac- 
cepté ou rejeté? 


Pour ‘Je m'en vais à Régina" 
les premières réactions des 
gens étaient de s'arrêter au 
drame humain, et au con- 
flit de génération exprimé 
dans la pièce: la jeune fille 
qui veut s'émanciper et qui 
quitte le milieu tout chaud 
de Saint-Boniface, Mais 
d'autre part, surtout dans les 
milieux ‘‘éclairés"” on a dis- 
cuté du ‘‘message” et ça a 
ajouté au cynisme dont je 
parlais tout à l'heure, c'est- 
à-dire qu'ils disaient “bon 
c'est vrai ce que tu dis" et 
puis ‘un autre Scotch s'il 
vous plait" 


(suite, page 23) 


Madeleine: “C'est pas mon jour à ouvrir. Elle m'appelle ce matin pour me dire 
qu'elle peut pas ouvrir, que sa petite a été malade toute la nuit. Mais la vraie 


histoire derrière ça c'est qu'elle est allée courir la galipotte hier soir avec son mari. 


Madeleine la serveuse (Laurette Rouillard), les deux camionneurs, Louis (Eugène 
Giguère), Gérard (Albert Dubé). 


(Photo Hubert Pantel) 


LA DINDE 


DINDE RÔTIE 


FARCE: Allouer 2 à 3 ‘4 tasse de farce par livre de dinde. 
Pour servir avec la dinde roulée, ajouter 2 c. à table de liqui- 
de à la farce et cuire à couvert, durant la dernière demi-heure 
de cuisson de la dinde 


CUISSON 


Dinde entière: Farcir et trousser. Badigeonner de beurre où 
d'huile et assaisonner de sel et de poivre, Déposer poitrine en 
haut sur un gril où dans une rôtissoire peu profonde et re- 
couvrir d'une feuille d'aluminium ouverte aux deux côtés. Re- 
tirer la feuille avant la fin de la cuisson et arroser du fond de 
cuisson 


Demi-dinde ou quart de dinde: Couvrir d'une feuille d'alu- 
minium la surface coupée de la dinde si elle est farcie, Fice- 


ler ou fixer le pilon à l'aide de brochettes et bien fixer l'aile 
A l'aide de brochettes, attacher la peau à la viande, le long 
des os et cuire comme la dinde entière 

Dinde roulée: Placer sur un gril ou dans une rôtissoire peu 
profonde. Badigeonner de beurre où d'huile et assaisonner 


de sel et de poivre, Rôtir à découvert 


DINDE À LA CHINOISE 


6 hauts de cuisse (environ 3 livres) de dinde à griller 
4 tasse de gras 
Sel et poivre 
1 tasse de jus de tomate 
V2 tasse de vinaigre 
4 tasse de mélasse 
2  c. à table de sauce soya 
2 c.aà thé de gingembre 
l c, à thé de sel 
) c. à thé de poivre 
4 gousses d'ail écrasées 


Déposer les hauts de cuisse dans un plat à four beurré. Ba- 
digeonner de gras et assaisonner de sel et de poivre. Cuire à 
3250F, 30 minutes. Mélanger les autres ingrédients et verser 
sur la dinde. Continuer la cuisson jusqu'à tendreté (de 45 
à 60 minutes) Tourner et arroser occasionnellement. 6 por- 
tions. 


AILES AU CARI 


6 ailes de dinde à griller (environ 3 livres) 
3 c. à tahle de gras 

V2 tasse d'oignon haché 

V2 tasse de céleri en dés 

12 tasse de pommes pelées, en dés 

2  c. à table de poudre de cari 

2 c. à table de farine 

1 c. à thé de sel 

1/8 c. à thé de poivre 

2 tasses de bouillon de boeuf 


Enlever le bout des ailes et séparer à la jointure. Dorer dans 
le gras et retirer du poëlon; y sauter oignon, céleri et pom- 
mes jusqu'à ce que l'oignon soit transparent. Ajouter le cari 
et cuire de { à 2 minutes. Incorporer farine et assaisonne- 
ments puis le bouillon graduellement et cuire en remuant 
jusqu'à ce que lisse et épais. Ajouter les ailes et mijoter à 
couvert jusqu'à tendreté (environ 1 /2 heure) en remuant occa- 
sionnellement. Servir sur riz ou nouilles au beurre, 6 
portions. 


DURÉE DE CUISSON * (Four à 3250F) 


Poids (livres) Durée de cuisson (heures) 


Dindes entières 8 3 3/4 à 4 1/2 
12 4 3/4 à 51/2 

16 5 1/4 à 6 
20 5 3/4 à 61/2 

24 6 1/4 à 7 

Demies 4 21/27à08 
8 4 à 41/2 

12 41/2 à 5 
Quarts 4 3 2:09 1/2 

6 3 1/2 à 4 

Dinde roulée 3 21/2a 3 
5 3 No 172 

7 3 4 

le 


VÉRIFICATION DU DEGRÉ DE CUISSON 


Dinde entières, en demies où quarts: si la partie charnue 
du pilon (ou l'aile pour le quart de dinde) obéit à la pression 
des doigts ou que la cuisse se meut facilement, la volaille 
est cuite, Le thermomètre à viande inséré dans la partie la 
plus épaisse de la cuisse doit indiquer 1850F. Si la dinde 
est farcie, la température doit être de 1650F au centre de la 
farce 


Dinde roulée: cuire jusqu'à ce que la chair soit tendre à la 
fourchette ou que le thermomètre à viande inséré au centre 
indique 1800F 


FARCE À LA SARIETTE 


| tasse d'oignon haché 

) tasse de céleri haché 

V2 tasse de beurre 

7 tasses de mie de pain hachée grossièrement (14 tran- 
ches) 

1 c. à thé de sel 

©. à thé de poivre 

1 c. à thé de sariette 

1 c. à thé de thym 


Sauter au beurre oignon et céleri puis incorporer en remuant 
à la mie de pain et aux assaisonnements. Quantité: environ 
6 tasses, 


DINDE ET SÉCURITÉ 


e Cuire la dinde dès qu'elle est farcie. 


e Eviter de farcir la dinde la veille de la cuisson, car la farce 
refroidit trop lentement et elle devient ainsi un milieu pro- 
pice à la croissance de bactéries. 


e Cuire la dinde à 3250F; les températures inférieures à 
3000F ne sont pas recommandées. 


° Retirer la farce de la dinde cuite et réfrigérer séparément. 


de ci, 
de ça... 


Les politiciens sérieux, — Alors que ses collègues 
du cabinet sont nerveux de ce temps-ci, l'honorable 
ministre de l'Agriculture du Canada, Eugene Whelan, 
déclare qu'une trop grande consommation de boeuf 
pourrait mener à des dissensions au pays attendu que 
manger du boeuf rend les gens ‘‘féroces”" (ferocious)... 


On nous observe, — L'édition du 1er novembre du 
grand quotidien américain THE NEW YORK TIMES 
comporte un reportage de l'un de ses correspondants 
au Canada, Robert Trumbull, sur le Manitoba français, 
L'article est intitulé “A piece of France is dying in 
Canada" (Une parcelle de France est en train de mou- 
rir au Canada). 


Le cinéma français, — Le propriétaire du cinéma de 
Saint-Pierre-Jolys a confié l'autre jour à un journaliste 
que l'expérience des films français qu'il tente depuis 
quelques années n'est pas un succès et qu'il n'est pas 
impossible qu'il cesse de montrer de tels films, 


Qui aime son prochain, — Une note reçue de l'organi- 
sation CITIZEN ADVOCACY invite les gens qui ont du 
temps à consacrer à leurs concitoyens handicapés, 
mentalement ou physiquement, ou affligés de troubles 
émotifs, à donner un peu d'eux-mêmes, On peut se 
renseigner davantage en composant 943-7259, 


L'énergie nucléaire, — Il n'y a présentement pas de 
centrale nucléaire au Manitoba sauf la station expéri- 
mentale de Pinawa. Le gouvernement manitabain se 
préoccupe cependant de trouver Un site pour une cen- 
trale qui pourrait être construite vers 1980 pour répon- 
dre aux besoins croissants en énergie. Cela a été ex- 
pliqué à un greupe d'hommes d'affaires au déjeuner de 
la semaine dernière de la Chambre de Commerce de 
Saint-Boniface par un officiel de la Manitoba Tele- 
phone System invité à prendre la parole à cette réunion 
qui avait lieu au Niakwa Country Club. 


nn uns vs 


SEPARATISTES DE L'OUEST CANADIEN — Les porte- 
parole des mouvements séparatistes de l'Ouest cana- 
dien se sont dit optimistes à la suite des élections qué- 
bécoises qui, pensent-ils, vont les aider dans leur pro- 
pre mouvement sécessionniste d'ici la fin de la décen- 
nie. 


M. Ed Flemming, représentant du Committee for Wes- 
tern Independance fondé cette année, a déclaré que 
son groupe espérait avoir assez de membres ‘‘pour faire 
pression sur Victoria afin de provoquer des élections 
d'ici un an”. “Si nous réussissons, la Colombie-Bri- 
tannique fera automatiquement sécession et nous 
entrerons dans une phase de transfert des pouvoirs, a 
dit M. Fleming. Nous serions le pays le plus riche du 
monde si nous n'étions pas attachés à l'Est gaspilleur; 
nous avons des plans concernant un port franc, sans 
taxe, pour attirer l'investissement.” 


De son côté, M. Doug Christie, un avocat de Victoria 
qui préside le CWI, a révélé que le mouvement a main- 
tenant environ 1,500 membres et qu'il veut en recruter 
50,000 avant de décider de former un parti politique. 


Un ancien dirigeant du Parti conservateur en Alberta 
et aujourd'hui membre de l'Independant Alberta Asso- 
ciation M. Milt Haradence, a déclaré que son mouve- 
ment s'est fixé comme objectif la sécession en 1979, 
année qui verra la Colombie-Britannique et l'Alberta 
se rendre aux urnes. 


Distingué visiteur. — Monsieur Jourant-Singer, le nou- 
veau conseiller culturel près l'Ambassade de France 
au Canada, nous a fait l'honneur d'une visite la semai- 
ne dernière. 


La lutte contre l'inflation. — Le prix de l'essence va en- 
core augmenter au mois de juillet. Indiquez-nous un 
objet ou un service dont le prix et le coût ne cesse 
d'augmenter. . . 


Diplomatie. — La différence entre une femme du Mon- 
de et un diplomate: Lorsqu'un diplomate dit “oui”, 
cela veutidire “peut-être”. Lorsqu'il dit “peut-être”, cela 
veut dire “non”. Lorsqu'il dit “non”, ce n'est plus un 
diplomate. Lorsqu'une femme du Monde dit “non”, 
cela veut dire “peut-être”. Lorsqu'elle dit “peut-être”, 
cela veut dire “oui”. Lorsqu'elle dit “oui”, elle n’est 
plus une femme du Monde... 


nn nn hu 
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B ‘'S'assimiler où partir 
au Québec ou dans un autre 
pays francophone”, L'idée 
court de plus en plus parmi 
les Franco-Manitobains, Le 
résultat des élections qué- 
bécoises y est pour beau- 
coup, Mais cette tendance 
à l'exode existe depuis long- 
temps avant le serutin du 
quinze novembre, 


il y a quelques semaines 
Raymond Gauthier, réalisa- 
teur de cinéma, déménageait 
à Montréal pour s'y installer 
définitivement, Il vient de 
terminer le tournage d'un 
film sur la communauté fran- 
co-manitobaine, L'argument 
de son film est d'ailleurs le 
même que la raison de son 
départ 


L'exemple de Raymond 
Gauthier en est un parmi 
d'autres. De plus en plus 
de Franco-Manitobains cher- 
chernt actuellement à s'éta- 
blir ailleurs, Mais cette solu- 
tion n'est pas facile, et n'est 
pas à la portée de tous. 


“La situation de la franco- 


culture 


"ASSIMILER OÙ PARTIR? 


phonie au Manitoba m'est 
devenue invivable, explique 
Raymond Gauthier, Invivable 
parce que noyée sous l'an- 
glais, mais aussi à cause du 
mensonge qui consiste à 
dire que la francophonie 
continue à vivre et à se dé- 
velopper au Manitoba, En 
même temps je rêve depuis 
longtemps de vivre un jour 
dans un pays où je puisse 
me sentir chez moi, Com- 
ment peut-on insister et pré- 
tendre qu'il est possible de 
vivre totalement en français 
dans ce pays où tout contre- 
dit l'existence du français 
dans le quotidien, Bien sûr, 
il y a les exceptions qui con- 
firment la règle." 


Raymond Gauthier veut 
pouvoir enfin ‘fonctionner 
en français" et cela sur d'au- 
tres plans que la lutte lin- 
guistique, ‘il est impossible 
de se sentir chez soi au Ma- 
nitoba, même si je suis né 
là, Winnipeg est pour moi 
une ville étrangère." 


Quant aux luttes des mi- 
norités francophones et plus 


particulièrement de l'orga- 


nisme des Franco-Manito- 
bains, ‘elles ne servent à 
rien”, dit-il, ‘de la manière 


qu'elles sont menées actuel- 
lement, Si encore elles 
étaient faites dans une opti- 
que réaliste, elles auraient 
une certaine utilité, Mais il 
mais le Manitoba ne sera 
un pays français, On ne 
peut pas renverser la vague 
de l'assimilation, Actuelle- 
ment, on forme des Français 
qui partiront, qui ne pour- 
ront trouver du travail qu'au 
Québec, C'est de la lutte 
pour la lutte, Evidemment, 
il y aura toujours des gens 
qui parleront le français au 
Manitoba, Mais à quoi cela 
correspondra-t-il?" 


Raymond Gauthier a lui- 
même travaillé dans des or- 
ganisations de formation de 
jeunes où il a pu observer 
les fruits de l'assimilation. 
Le camp dans lequel il tra- 
vaillait a d'ailleurs dû être 
vendu ‘‘faute de clientèle" 


Le bilinguisme, il se dit 
contre; du moins tel qu'il 


est conçu dans le contexte 
canadien, "Il est impossible 
d'être chez soi dans deux 
langues," Et il réfute l'éter- 
nel exemple de la Suisse, où 
les trois langues ne se cû- 
toient pas sur tout le terri- 
toire, Elles occupent chacu- 
ne une région bien délimi- 
tée, ‘‘Le bilinguisme est un 
mensonge, et les Franco- 
Manitobains reçoivent de 
l'argent pour l'entretenir," La 
seule solution qu'il entre- 
voit: deux unilinguismes, 
l'un au Québec, l'autre dans 
le reste du Canada. ‘Que les 
gens s'assimilent carrément 
plutôt que de prétendre 
qu'ils peuvent vivre en fran- 
çais, C'est peut-être possible 
pour certaines classes, mais 
elles sont peu nombreuses." 


Selon Raymond, trois 80- 
lutions s'offrent aujourd'hui 
aux Franco - Manitobains: 
déménager au Québec, où 
ils ne se sentiront pas forcé- 
ment chez soi parce qu'il 
y existe une autre mentalité, 
mais où il sera possible de 
lutter sur d'autres paliers; 
rester ici et s'assimiler; res- 


Le plein d'essence culturel 1976 


ter ici et lutter en connais- 
sance de cause, ce qui est 
juste une lutte pour soi- 
même, Mais dans ce cas il 
existe toujours le danger de 
se prendre au sérieux, Les 
écoles franises, une des 
solutions généralement a- 
vancées pour lutter contre 
l'assimilation risquent selon 
lui de devenir anti-pédagogi- 
ques, Les enfants sont en- 
voyés à l'école française, 
alors que leur langue pre: 
mière, de fait est l'anglais, 
C'est ainsi qu'il explique que 
les étudiants du Collège ré- 
ussissent moins bien. Est- 
ce honnête?" 


* Le film que Raymond Gau- 

thier vient de tourner, tente 
de jeter un nouvel éclairage 
sur le problème minoritaire. 
il veut mettre en valeur les 
éléments de contradiction 
au sein de la francophonie, 
‘comment on vit le menson- 
ge du bilinguisme et com- 
ment on le commet" 


Et il cite l'exemple de la 
classe française dans laquel- 
le les élèves sont culpabili- 


sés parce que obligés de 
faire semblant d'être des 
francophones alors que dès 
que l'instituteur a le dos 
tourné ils se parlent en an- 
glais, Pourquoi? Où cela 
mêne-t-il? Des questions 
auxquelles nous espérons 
trouver une réponse dans 
ce film. 


“Dans ce film je dis des 
choses que les francopho- 
nes 8e disent entre eux, mais 
qu'ils n'avouent jamais clai- 
rement en public," La fran- 
cophonie descend une pente 
raide au bout de laquelle 
l'attend le folklore, comme 
c'est le cas pour les franco- 
phones de la Louisiane, Se- 
lon Raymond Gauthier les 
luttes actuelles sont celles 
d'hommes qui veulent ‘’mou- 
rir debout plutôt qu'à ge- 
noux" 


En un mois Raymond et 
son équipe ont tourné 32,000 
pieds de pellicule, |l reste à 
être monté, “Enfin, ajoute-t- 
il, voilà ce que je voudrais 
que le film soit lorsqu'il sera 
monté." Q 


LES COMITÉS CULTURELS S’EN REMETTENT À LA S.F.M. 


BPius de quatre-vingt per- 
sonnes représentant une 
vingtaine de comités cultu- 
rels de la province ont refait 
leur plein d'énergie samedi 
dernier au Centre Culturel 
Franco-Manitobain. Des in- 
formations ont pu être 
échangées, des discussions 
et réflexions menées sur di- 
vers thèmes et finalement 
des résolutions prises quant 
au problème financier du 
Centre Culturel. 


Si le plein d'essence des 
comités culturels a été fait, 
il reste, en effet, à faire 
celui du CCFM, toujours 
menacé de fermeture, faute 
d'argent. Cette question fut 
abordée en fin d'après-midi, 
au cours d'une conférence 
plénière consacrée au ‘côté 
politique de la culture”. 


Il fallut d'abord repréci- 
ser les liens entre les comi- 
tés culturels et le CCFM 
et ceux du CCFM avec le 
gouvernement. Si ce dernier 
dépend entièrement du gou- 
vernement provincial, les co- 
mités culturels, eux sont 


D'UNE CONTRAVENTION 


mTout le monde sait que 
Georges Forest, qui s'est vu 
coller ure contravention en 
anglais & Saint-Bonitace au 
début de l'année, a refusé 
de payer ‘amende y corres- 
pondant parce que le docu- 
ment était rédigé en anglais 
seulement. Par ses avocats, 
Georges décida d'en appe- 
ler. L'appel fut inscrit en 
français en Cour de Comté 
de Saint-Boniface. Les avo- 
cats de la défense soutien- 
nent que la Loi de 1890 dé- 
clarant l'anglais seule langue 
officielle au Manitoba est 
ultra vires, que la Loi de 1870 
créant la Province du Mani- 
toba déclarant officiels le 
français et l'anglais en cette 
Province ne pouvait être 
amendée (en 1890) parce que 
la Loi créant le Manitoba 
ayant été ratifiée par le Par- 
lement Impérial de Londres, 
seul le Parlement Britanni- 


élus par la population. Ces 
comités sont en droit d'exi- 
ger un certain service du 
CCFM. 


“Le Centre culturel fran- 
co-manitobain, appartient au 
gouvernement. |l doit offrir 
des services, au même titre 
que les hôpitaux, l'école..." 
le Père Jean-Paul Aubry, le 
nouveau président du con- 
seil d'administration du 
CCFM expliqua clairement la 
situation du centre en ces 
termes. 


Il s'attacha ensuite à dé- 
montrer la nécessité des 
fonds gouvernemen’aux. 
“Un centre culturel qui ne 
peut pas organiser d'anima- 
tion, c'est comme une école 
sans professeurs. Si la cultu- 
re française doit exister, il 
faut lui en donner les moy- 
ens." 


Le CCFM dispose de 
fonds provenant à la fois du 
gouvernement fédéral et du 
gouvernement provincial, 
Ceux du fédéral devraient 
être exclusivement réservés 


à la programmation, le gou- 
vernement provincial subve- 
nant aux coûts d'opération 
de l'édifice. Or jusqu'à pré- 
sent cela ne semble pas être 
le cas. “Pour le moment 
nous disposons en tout et 
pour tout de suffisamment 
d'argent pour l'entretien de 
l'édifice. Pas plus. A brève 
échéance, cela fait de nos 
animateurs des concier- 
ges...”. 


Cela, le nouveau conseil 
d'administration le savait 
lorsqu'il a accepté ses fonc- 
tions. ‘Mais si nous avons 
entrepris ce travail, c'est que 
nous espérons faire changer 
les choses" déclarait le Père 
Aubry. “Les problèmes du 
Centre culturel sont des pro- 
blèmes d'alimentation, sans 
plus." 


Reste à savoir comment 
faire changer ces choses. 
C'est là que les comités cul- 
turels peuvent jouer un rôle 
déterminant. Le Centre Cul- 
turel appartient au gouver- 
nement qui en nomme le 
conseil d'administration et 


À UN DÉBAT CONSTITUTIONNEL 


que peut l'amender. L'appel 
touche donc deux points, 
d'abord la constitutionnali- 
té de la Loi de 1890, ensuite 
le droit des citoyens de pré- 
senter à la cour des docu- 
ments rédigés en français. 
L'honorable juge Dureauit, 
de la Cour de Comté de 


Saint-Boniface, a entendu la 
plaidoierie des parties la se- 
maine dernière et doit rendre 
son verdict dans quelques 
jours. Il n'est pas improbable 
que l'affaire se rende en 
Cour Suprême. Là, le juge- 
ment rendu pourrait faire 
époque. 


ROD'S PAINTING & 
DECORATING LTEE 


1033, rue Garfield, Winnipeg 
Tél. 233-3129 ou 783-5596 
C'est le temps de redécorer: appelez-nous 


\ “Bu: - 


Shaun 
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le directeur, Ceux-là ne peu- 
vent exercer aucune pres- 
sion sur le gouvernement 
pour obtenir plus de fonds. 


Par contre, si c'est le gou- 
vernement qui tient les cor- 
dons de la bourse, celui-ci 
est élu par la population 
qui est en droit d'exiger de 
lui de meilleurs services. Les 
comités culturels, élus éga- 
lement, peuvent exercer une 
pression sur le gouverne- 
ment au nom d'une grande 
fraction de la population 
franco-manitobaine. Ce qu'il 
fut décidé de faire. 


Plusieurs solutions  fu- 
rent envisagées. L'idée d'u- 
ne pétition fut lancée qui 
n'eut pas grand écho. Finale- 
ment on décida de manda- 


ter la Société Franco-Manito- 
baine pour faire pression 
sur le gouvernement au nom 
des comités culturels. Ce qui 
ne change en fait pas grand- 
chose à la situation, la SFM 
travaille déjà dans ce sens 
depuis un bon moment. On 
aurait pu s'attendre à une 
résolution plus ferme de la 
part de ceux qui ont à coeur 
le maintien de la culture 
française au Manitoba. 


À travers ce débat qui 
semblait simplement centré 
sur des besoins financiers, 
apparut une autre notion. 
Celle des besoins culturels, 
d'abord. Un des participants 
à la conférence parlait d'ail- 
leurs de “gens qui se meu- 
rent de besoin de culture”. 


Puis celle du “droit à la cul- 
ture” et à la satisfaction de 
ces besoins par le gouverne- 
ment sur la base de la ‘tarte 
fiscale” à laquelle tous les 
Franco-Manitobaiñs contri- 
buent, 


Si une culture doit exister 
il faut lui en donner les moy- 
ens, ces moyens sont égale- 
ment financiers. Ce débat, 
ne se retrouve pas seulement 
au Manitoba, mais dans un 
bon nombre de pays où la 
culture est toujours considé- 
rée comme un parent pauvre 
puisque “non rentable”, ne 
correspondant pas toujours 
à un besoin immédiatement 
perceptible, et finalement 
électoralement peu payan- 
te 0 


LE CENTRE D'AMÉLIORATION 
DU VOISINAGE NORD 
SAINT-BONIFACE 


. invite les résidents de Saint-Boniface vivant à l'est de la 
Rivière Seine, au nord du boulevard Provencher, à l'ouest 
de la rue Archibald et au sud du chemin de fer CN à sa pre- 
mière assemblée mardi le 30 novembre 1976, à 7 heures 30 
du soir, au 212, rue Dumoulin. Le programme d'améliora- 
tion du voisinage a pour but d'encourager et d'appuyer les 
résidents des quartiers du Nord de Saint-Boniface dans leurs 
demandes d'amélioration de l'environnement matériel et pour 
le développement de services à caractère social et récréatif 
dans leur voisinage. Tous ceux qui sont intéressés aux affai- 
res de leur voisinage sont invités à prendre part à la réunion. 


CENTRE CHIROPRATIQUE 
PROVENCHER 


Nouvelles heures de bureau depuis le 1er novembre 


Dr Gilbert-E. Bohémier, chiropraticien 


Lundi - 


Mercredi - 


Vendredi - 


8h30 a.m. à 
Mardi - 11h00 a.m. 
8h30 a.m. 
Jeudi - 11h00 a.m. ë 
8h30 a.m. à 


8h00 p.m. 
2h00 p.m. 
8h00 p.m. 
2h00 p.m. 
8h00 p.m. 


Dr Wayne À. G. Longstaffe, chiropraticien 


à partir du ter décembre 


Mardi 
Mercredi - 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 


8h30 a.m. à 8h00 p.m. 
8h30 a.m. 
8h30 a.m. à 
8h30 a.m 
- 10h00 a.m. à 


à 11h30 a.m. 
8h00 p.m 
à 11h00 a.m 
1h00 p.m 


| Les piscines 
Trojan 


Murs isolants de 2” 
brevetés 
épais 
-.. @t garantis 
pour la vie. 


POUR PLUS DE 
RENSEIGNEMENTS 
ECRIVEZ OÙ APPELEZ 


PAC SALES 


1399, ch. Dugald 


Adrien Moquin 
Représentant 
Bur.: 247-2357 
Rés.: 247-9124 


La presse mondiale 


La victoire du P.Q,. est beaucoup plus 
un désastre pour M. Trudeau 


FRANCE Les éditoria 
listes de la presse parisien 
ne fixent notamment leur 
attention sur les conséquen- 
ces des élections québécoi 
ses 


“Le Monde, (Indépen 
dant), estime: “Dans l'im 
médiat, le Parti québécois 
doit s'acquitter d'un mandat 
Sans équivoque, |! lui faut 
s'occuper de bonne gestion 
avant de songer à changer 
l'histoire L'administration 
Bourassa leisse un déficit 
budgétaire considérable, des 
impôts très élevés, une dette 
publique excessive, L'éco- 
nomie piétine, et le proces- 
sus de négociations et d'en- 
tente entre les partenaires 
sociaux est à peu près rom 
pu, Le Parti québécois de 
vra donc s'eiforcer de tenir 
ses promesses de réforme et 
de remise en ordre, sa tâche 
ne sera pas facile, On lui de 
mande de se montrer à la 
fois économe et réaliste 
d'entretenir la flamme de l'i 
déal de ne brusquer person- 
ne sans subir pour 
l'usure du pouvoir, Les mé 
contents qui ont renversé le 
gouvernement libéral peu- 
vent demain se retourner 
contre le vainqueur d'aujour- 
d'hui" 


autant 


"L'Humanité",  (commu- 
niste), fait remarquer: ‘Le 
succès de M, Lévesque ne 
prouve nullement que les 
habitants du Québec sont en 
masse partisans de la séces- 
sion... C'est le mécontente- 


ment grandissant qui expli 
que le limogeage de M 
Bourassa En passant de 
30% des voix en 1973 à 41% 
cette année (le nombre de 
sièges à l'Assemblée, dans 
un scrutin majoritaire à un 
tour, ne donne pas une idée 
réelle de l'influence d'une 
formation), le PQ a démon 
tré la faillite du Parti libéral, 
qui a chuté de 55% à 33% 
des votes, Mais il n'a pas 
prouvée que ses solutions 
recevraient l'approbation de 
la majorité des électeurs 
québécois" 


Le Figaro, (droite modé- 
rée), écrit: ‘Une nouvelle 
ère s'ouvre au Canada avec 
l'écrasante victoire du Parti 
québécois aux élections à 
l'Assemblée nationale, Bien 
que la défaite du parti libéral 
du fédéraliste Robert Bou- 
rassa puisse être davantage 


imputée à des motifs d'or 
dre économique que politi 
que, il n'en demeure pas 


moins que le vainqueur de la 
compétition électorale de 
lundi n'a pas caché, depuis 
de nombreuses années, ses 
convictions “indépendantis- 
tes René Lévesque ne 
saurait se permettre le moin- 
dre faux pas. D'autant que, 
silencieux et pourtant atten- 
tifs, les Etats-Unis veillent, 
prêts à entialher dans leur 
mouvance un Canada qui se 
démembrerait lul-même. 
Loin de faire figure de pro- 
phétie, le célèbre “Vive le 
Québec libre" de Charles de 
Gaulle prendrait alors l'allure 


CONSULTEZ-NOUS 


MECKLING FURS 


DE SAINT-BONIFACE 


pour 


d'un dramatique avertisse 
ment" 
Pour ‘Les Echos" (intor 


mations économiques), ‘le 
scrutin du 15 novembre a ou 
vert un débat qui est loin 
d'être clos et qui va opposer 
partisans et adversaires d'u 
ne hypothèse singulière et 
unique: l'indépendance d'u 
ne société moderne riche et 
développée sur le continent 
nord-américain, Cette indé: 
pendance est la traduction 
précise d'un sentiment con- 
fus: celui de retrouver une 
souveraineté battue en brè:- 
che par le système fédéral 


“L'Aurore”, (droite radica- 


le), souligne: ‘On mesure 
l'ampleur du succès indé 
pendantiste, Nul ne saurait 


dire sur quoi ce succès va 
déboucher dans l'immédiat 
Une seule chose est certai 


ne: si M. Pierre-Elliott Tru 
deau veut sauver la fédéra 
tion canadienne, il devra re 
définir les rapports entre le 


Québec et les provinces an 
glophones d'une façon plus 
onforme qu'auparavant aux 
aspirations québécoises 
Au-delà des options politi- 
ques, l'événement ne peut 
laisser indifférent l'ensem- 
ble des pays francophones, 
et plus particulièrement ceux 
d'entre eux où, comme au 
Québec, la culture française 
doit être constamment dé- 
fendue, sous peine de dis- 
parañtre", 


146, boul. Provencher 


247-8182 


+ nouvéaux manteaux faits sur mesure : 
e manteaux remodelés sur mesure 
+ altérations et réparations 


NOUS ACCEPTONS CHARGEX 


BELGIQUE Les com 
mentateurs de la presse bel 
ge après la victoire du Parti 


québécois mettent l'accent 
sur le non-réalisme d'un 
Québec libre 


“L'accession au pouvoir 
du Parti québécois ne con 
duira pas nécessairement le 
Québec à l'indépendance du 
jour au lendemain”, écrit Le 
Soir”, qui ajoute: “Il est cer 
tain en tout cas que la belle 
province disposera d'un le 
vier qui lui permettra d'affir 
mer sa personnalité franco 
phone, C'est un sérieux coup 
de semonce pour la Confé 
dération' 


"Reste à savoir”, écrit ‘La 
libre Belgique’, journal ca 
tholique conservateur, ‘'si 
après avoir profité de la mau 
vaise gestion de M. Bouras 
sa, M. Lévesque sera mieux 
à même que son prédèces 


seur d'assurer le redresse 
ment économique du Qué 
bec, en attendant un vréfé 


rendum dont il aura le temps 
de reparler, C'est surtout et 
presque uniquement de cela 
Québécois auront à 


se soucier 


que 165 


ÉTATS-UNIS — Des jour: 
naux influents des Etats- 
Unis estiment que les résul 
lats des élections au Québec 
pourraient être plus catas- 
trophiques pour le premier 
ministre, M. Pierre Elliott 
Trudeau, que pour la Confé- 
dération canadienne 


Le ‘‘New York Times” voit 
dans la victoire du Parti qué- 
bécois ‘un désastre person- 
nel pour M. Trudeau”, Ce 
quotidien rappelle que le 
premier ministre a pris le 
pouvoir en 1968 ‘avec l'ima- 
ge du Québécois qui, à Ot- 
tawa, pourrait le mieux gal- 
vaniser les énergies en fa- 
veur du fédéralisme au Qué- 
bec, évincer le séparatisme 
et promouvoir le bilinguis- 
me et le biculturalisme dans 
tout le Canada 


“Personne sans doute 
n'aurait pu progresser autant 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 
[T oïle 9 | 
Billinkofts 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0OK3 
Au téléphone: 233-7121 


sur ce chemin 
d'obstacles; mais le triom 
phe du Parti québécois est 
à la mesure de la faillite 
du premier ministre qui, plus 
tôt cette année, avait cru 
pouvoir déclarer en confian 
ce que le séparatisme qué- 
bécois était mort 


Le “Washington Star’ a 
nalyse également les élec 
tions du Québec comme 
ayant fait un grand tort à M 
Trudeau et au gouvernement 
libéral d'Ottawa, ajoutant 
"La répudiation du gouver 
nement Bourassa montre 
que la base sur laquelle s'ap- 
puie le gouvernement Tru- 
deau se réduit de plus en 
plus, alors que celui-ci a tou- 
jours dépendu du fort sou 
tien que lui accordait sa pro 


vince natale du Québec" 


Le “Washington Star'' croit 
cependant désir 
chez la majorité des Québé 


o1is de se 


déceler le 


maintenir à l'inté 
rieur du Canada 


Nous « 
ons que 


sSpérons et croy 
quelle que soit 
issue des affrontements po 
Htiques dans la grande pro 


vince, la Séparation conti 


nuera d'être perçue 
une terrible erreur 
Québec et pour le 


dans son ensemble 


comme 
pour le 
Canada 
Pour le 


Québec, l'indépendance se- 
rait, évidemment, de la folie 
pure 
L 
GRANDE-BRETAGNE — 


La presse britannique esti- 
me que la victoire du Parti 
québécois de M. René Lé- 


vesque fait planer un élé- 
ment de doute sur l'avenir 
du Canada 

Dans un éditorial intitulé 


Une réelle menace pour le 
Canada”, le “Times” (indé- 
pendant), souligne que la 
victoire remportée par le PQ 
laisse prévoir une ‘confron- 
tation entre cette province et 
le reste du Canada, Le dan- 
ger, ajoute le journal, est 
que les autres provinces 
commencent elles-mêmes à 
vouloir une confrontation a- 
vec les séparatistes et pour- 


4 
4 
, s) 
z*  Contreplaqué 
Panneaux à murs 
Produits créosotés 


REVETEMENT MURAL : 942.7317 PEINTURE : 942-7271 


WESTERN 


PAINT AND WALL COVERINGS 


LE PLUS GRAND ASSORTIMENT 
DE PEINTURE ET DE 
REVETEMENT MURAL 
DANS L'OUEST CANADIEN 


Hargrave et William 
M. J.-A. SCHIMNOWSK!, président 


parsemé 


raient én quelque sorte ac- 
cueillir favorablement la vic- 
toire de M, Lévesque 


Le “Daily Express" (natio- 
naliste) qualifie d'étonnante 
la victoire du Parti québé- 
cois et ajoute que ‘pour la 
première fois dans l'histoire 
du Canada, le mouvement 
en faveur de l'indépendance 
politique du Québec a la 
possibilité de diviser le pays. 
Toutefois, poursuit-il, ces 
résultats constituent un dé- 
sastre pour M, Robert Bou- 
rassa plutôt qu'un triomphe 
pour M, Lévesque, 


Le ‘Daily Telegraph'' (con- 
servateur) estime de son 


côté que ‘la sécession du 
Québec n'est pas, dans l'im- 
môdiat, une véritable possi- 


bilité, Cependant, conclut 
l'éditorialiste du Daily Tele- 
graph, les résultats des élec- 
tions provinciales font planer 
sur l'avenir de la fédération 


inadienne un doute plus 
important que jamais 

URSS La Pravda' écrit 
que ‘la victoire du parti petit 


Québec aux 
provinciales est le 


bourgeois du 
élections 
résultat d'une vague de mé- 
contentement contre le qou- 
vernement libéral provincial 
et dirigeant du Canada” 


Le correspondant de l'or- 
gane du PC soviétique au 
Canada estime que la défaite 
des libéraux ‘qui dépasse le 
cadre de la province, va avoir 
une influence sur la réparti- 
tion des forces politiques 
du pays” 


Le Québec, dont la popu- 
lation dépasse le quart de la 
population canadienne, ser- 
vait jusqu'à présent de sou- 
tien aux libéraux dont le parti 
dirige le Canada, ajoute le 
commentateur 


“La Pravda” souligne que 
le niveau de vie au Québec 
où la population est d'origine 
française est plus bas que 
dans les régions anglopho- 
nes”. Le journal mentionne 
la ‘revendication d'un Etat 
souverain du Québec tout en 
conservant une union écono- 
mique avec le reste du Cana- 
da” 


Moitiés de boeuf 
inspectées par les 
agents du gouver- 
nement. 65 sous la 
livre. Viande maigre 
et tendre, 


livrée 
n'importe où en vil- 
le. Goûtez-y avant 
de payer. Frais de 
coupe et emballage 
additionnels. Le 
jour et le soir. Ap- 
pelez 943-2226. 
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spectacles et arts 


CINÉMA : 
“JL PLEUT SUR SANTIAGO” 
À QUAND LE BEAU TEMPS? 


“C'est partout le bruit des bottes, c'est partout l'ordre en 
kaki" chante le poète. |l est pénible de publier un article sur 
le film ‘It pleut sur Santiago" dans la rubrique Arts et Spec- 
tacles. L'art en question est celui d'un cinéaste qui retrace 
de manière très précise, sans exagération ni dramatisation 
le coup d'état militaire du Chili en septembre 1973, Un film 
presque pédagogique, tellement il explique clairement la 
situation, L'art aussi de très grands acteurs, Bibi Anderson, 
Annie Girardot, Jean-Louis Trintignant qui ont su ne pas se 
poser en vedettes, . . Le spectacle est celui d'un peuple et 
de ses aspirations à la démocratie qu'on assassine froide- 
ment, après avoir totalement désorganisé le pays pour justi- 
fier l'intervention de l'armée. 


Le cinéma intéresse les Manitobains, La salle Pauline- 
Boutal n'était pas comble, vendredi soir, mais bien occupée 
toutefois. Il faut dire qu'ils étaient venus voir une page d'his- 
toire contemporaine, Si l'histoire ne se répète pas, il y a 
quand même des situations semblables qui se reproduisent 
de pays en pays. Ne parle-t-on pas déjà de “tactique chilien- 
ne’ applicable dans d'autres régions du monde? 


L'Unité Populaire a été portée au pouvoir démocratique- 
ment, par le peuple chilien, Elle a enrayé l'exploitation des 
richesses du pays par des compagnies américaines. Notam- 
ment l'exploitation des mines de cuivre qui procurait aux- 
dites compagnies des milliards de dollars de profit alors que 
le Chili n'en retirait rien ou presque. Elle a permis aux 
paysans de mieux organiser l'exploitation agricole, leur don- 
nant enfin l'occasion de manger à leur faim... 


Bien sûr cela a dû se faire au détriment des plus riches, et 
contre les sociétés étrangères. Pendant trois ans celles-là 
ont travaillé à la mort de l'«Unité Populaire», En organisant 
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Le Gewurztraminer 
de Willm est un vin 
blanc corsé, d'un 
bouquet subtil, 
riche de parfums. 
il provient d'un 
cépage noble 
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Gewurztraminer 
de Willm 
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L'Office de rédaction française 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires 
version de l'anglais au français, Sous le signe de l'elégance 
3405 : 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba), Téléphone : 247-5522 


les grandes grèves des camionneurs, en organisant la pénu- 
rie alimentaire, en’ organisant la grève des médecins... à 
grands coups de dollars, 


L'intervention de l'armée devait paraître indispensable, 
C'est toujours l'argument du général Pinochet, Le coup d'Etat 
a êté précédé de l'épuration de l'armée, Les militaires qui 
ne voulaient pas se tourner contre le peuple furent tout sim- 
plement passés par les armes, 


Le 11 septembre 1973, lorsque l'assaut fut donné, le pré- 
sident Salvador Allende luttait les armes à la main dans le 
palais présidentiel de la Monéda. || est mort en se battant 
pour son peuple, et non pas suicidé comme l'a prétendu par 
la suite le général Pinochet. Dans son dernier discours il a 
réaffirmé sa foi dans le peuple chilien, “Un grain a germé" 
dit-il, La plante grandira, en dépit de la pluie qui ne cesse de 
tomber sur SANTIAGO, 


Tous ces faits sont retracés avec la précision de l'homme 
qui les a vécus et de très bons éléments d'analyse. 


Le peuple chilien continue de souffrir sous la domination 
du général Pinochet, L'économie nationale est disloquée, le 
taux d'inflation parmi les plus élevés du monde. Des inter- 
ventions d'organismes internationaux comme l'ONU, Amnes- 
ty international, de gouvernements étrangers prouvent que 
la situation est au pire au Chili, Récemment trois parlemen- 
taires canadiens ont trouvé porte close lorsqu'ils ont voulu 
effectuer un voyage. Les mines de cuivre ont été rendues 
aux compagnies étrangères. 


Au Chili on ne se contente pas d'éliminer des centaines de 
personnes, on connaît également l'art de tronquer les infor- 
mations. Même en exil des Chiliens sont aujourd'hui assas- 
sinés. , .0 


Du côté des petites filles 


Le dernier spectacle du 100 NONS 5e voulait entièrement 
consacré à la femme; ‘la femme sous tous ses aspects”, 
annonçait-on. Sur scène six chanteuses. La soirée portait le 
titre évocateur de “Ainsi soit-elle”; ce qui nous laissait pré- 
sager de bonnes chansons sur la libération de la femme. 


En introduction: la Bible, avec quelques mots de la Genè- 
se. ‘Le sixième jour Dieu créa l'homme, puis la femme”. Ce 
qu'on a oublié de mentionner c'est que dans cette même 
Bible il est dit que Dieu créa la femme à partir d'une côte 
d'Adam, Ce qui place d'emblée la femme dans une situation 
d'infériorité et de dépendance. Par la suite une chanson sur 
le thème de la prière continuait à entretenir le mythe. C'est 
pourtant sur cette parole de la Bible que toute l'idéologie 
phallocrate et antiféministe est construite, Ce qui dans un 
premier temps déjà m'a laissé perplexe. 


Les chansons qui suivirent, à part la première de Diane 
Dufresne, furent d'ailleurs presque toutes consacrées au mä- 
le qu'on appelle désespérément. Jamais on n'avait entendu 
au cours d'une même soirée autant de filles se languir de 
l'amour d'un homme. 


L'image de la femme projetée vendredi, samedi et diman- 
che soir, ressemblait point par point à celle que forgent de- 
puis toujours les pires tenants de la supériorité masculine. 
La “femme du monde”, poupée de luxe destinée à la collec- 
tion de quelque ‘“‘play-boy" à la noix de coco. La collégienne 
(femme?) aux chaussettes de laine... Quelques exceptions 
toutefois, mais elles étaient rares. 


Le comble de l'antiféminisme était atteint avec “Comme 
un garçon”, la rengaine de Sylvie Vartan, dans laquelle on 
explique clairement que le garçon est supérieur et que la 
chanteuse est une petite fille qui vient se réfugier dans ses 
bras. À propos de “petite fille” jamais chanteuse n'a été plus 
honnête que lorsqu'elle finissait par “Je ne suis qu'une toute 
petite fille”. Mais alors qu'elle ne se mêle pas de participer à 
un spectacle sur la femme. 


Où était dans tout cela la femme exploitée, sous-payée 
parce que faisant partie du sexe dit “faible”? Où était la fem- 
me qui lutte pour obtenir le même statut que l'homme dans 
la société? Seules quelques faibles évocations permettaient 
de deviner qu'elles aussi existent et qu'elles sont plus nom- 
breuses qu'on ne l'imagine. 


Pour ce qui est des jeunes talents à développer, ceux 
d'Annette de Rocquigny dépassaient de toute évidence tous 
les autres. Une belle voix, dont elle sait se servir, une excel- 
lente présence. 


Madeleine Vrignon et Jocelyne Fournier possèdent une 
vitalité capable d'entraïner un public. On aura apprécié chez 
ces débutantes leur aisance sur scène. Reste quelques voix 
à libérer pour leur donner toute l'ampleur indispensable au 
métier de chanteur. 


Mais de belles voix ne sauvent aucunement un spectacle 
gâché par une grande part du contenu. Tant qu'à emprunter 
le titre d'un livre féministe pour ce spectacle, le 100 NONS 
aurait très bien pu prendre le titre de cet autre livre, tout aussi 
féministe qu'est “Du côté des petites filles”. 
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FRANCE-CANADA 
association manitobaine 


Le congrès annuel tenu au C.C,F,M, dimanche 14 novem 
bre a donné rapport des activités de cette association depuis 


novembre 1974, Le nouveau comité est composé comme 
suit! Fernand Parenty, Président; Roger Smith, Vice-prési- 
dent; Louis Bernardin, Trésorier; Luc Marchildon et Aimé 
Viellaure, Conseillers 

Le nouveau comité se propose, en dehors des voyages, 
voyages-échanges, et accueil des Français au Manitoba, de 


mettre sur pied, dès le début de 1977, des rencontres-diners 
mensuels, destinés à faciliter une meilleure compréhension 
entre les membres canadiens et les membres français de 
l'association 


L'ARCHE: NOUVELLE 
MAISON 


L'ARCHE annonce l'ouverture d'une nouvelle maison à 
Winnipeg, le 8 décembre, Avons besoin de façon urgente 
meubles neufs où usagés pour six chambres à coucher, des 
draps; meubles et accessoires pour le salon, la salle à diner, 
et la cuisine, Dons en argent aussi, Appelez Hélène Blais 
au 222-6643 ou Agnès Kelly au 222-3683 


La première maison de l'Arche à Transcona célèbre cette 
année son troisième anniversaire. Pour marquer cette fête, 
vous êtes tous invités à un THE de 1h30 à 4h00 p.m. le diman- 
che 5 décembre à la maison de Rosseau Court, 420, avenue 
Rosseau est, Transcona (de la Régent, virage à gauche sur la 
rue Roanoke) 


H,P 


RESTAURANT FRANÇAIS 


lan , 
inore 
Chef André Brunel 


Attention particulière 
apportée aux groupes. 
Menus spéciaux comportant 
plus de 25 variétés. 


POUR RÉSERVER, 


COMPOSEZ. 957-1629 
426 - 28, rue Main 


DÉCISION 


Ottawa, le 5 novembre 1976 


Le Conseil de la radiodiffusion et des télécommunications 
canadiennes annonce la décision suivante qui entre en vi- 
gueur immédiatement. 


Décision CRTC 76-770 
WINNIPEG (MANITOBA) 


Greater Winnipeg Cablevision Limited - 761080100 
Winnipeg Videon Limited - 761079300 


Demandes présentées en vue de modifier les licences de 
radiodiffusion des entreprises de télévision par câble qui 
desservent Winnipeg (Manitoba) comme suit: 


Service MF 


- ajouter la réception et la distribution de WDAY-FM 
Fargo (North Dakcta) et de KYTN-FM Grand Forks 
(North Dakota). 


Décision: APPROUVE 


Conformément à son avis public du 23 septembre 1976, 
le Conseil autorise les titulaires à distribuer temporaire- 
ment à leurs systèmes de télévision par câble les stations 
MF ci-haut mentionnées, en attendant que le Conseil étu- 
die plus à fond sa politique relative à la distribution des 
signaux MF sur le câble ainsi que les représentations du 
public au sujet de cet avis public. 


La distribution de ces stations devra cesser sur réception 
d'un avis écrit du Conseil à cet effet. 


Guy Lefebvre 
Secrétaire général 


et des télécommunications and Telecommunications 
canadiennes 


il Conseil de la radiodiffusion Canadian Radio-television 


Commission 
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DEUX ANCIENS DU COLLÈGE DE SAINT-BONIFACE 


Paul Ruest 


Vendredi, le 19 novembre, 
une foule de 300 personnes 
se réunissait au gymnase du 
Collège Universitaire de 
Saint-Boniface Composé 
d'anciens et d'amis du Col 
lège, la rassemblement a- 
vait pour but de revoir des 
vieux copains et aussi d'as- 
sister au lancement officiel 
d'un roman manitobain Le 
Pensionnaire. 


Dédié aux Anciens et aux 
Amis du Collège, le livre de 
Paul Ruest et de Roger Le- 
gal devient le best-seller aux 
Editions du Blé. Après la 
lecture de quelques extraits 
par Messieurs Origène Fil- 
lion, Jean-Louis Rocan et 
André Fréchette, on invita 
les auditeurs à se procurer 
immédiatement le volume 
Le même acheteur en pre- 
nait deux, trois et même 
quatre en pensant à tel où tel 
ami qui apprécierait la bon- 
ne compagnie de Gérald Le- 
duc. Un ancien disait: “J'ai 
lu Le Pensionnaire, J'ai ri 
mais j'ai aussi pleuré”. Ro- 
man existentiel, on le lit 
avec intérêt et l'on veut que 
d'autres en prennent con- 
naissance le plus tôt possi- 
ble parce que c'est tellement 
manitobain 


REMERCIEMENTS 


M. et Mme Henri Car- 
rière remercient les parents 
et amis qui ont contribué à 
la belle soirée organisée à 
l'occasion de leur quarantiè- 
me anriversaire de mariage 


SOUTH PADRE ISLAND 


S 


Sunflight 


Pour vos vacances, le meilleur 


ë 


“Le pensionnaire” 


Les  Franco-Manitobains 
sont fiers du des 
deux auteurs, D'ailleurs.leurs 
applaudissements, 
étaient une preuve tan 
gible de leur intérêt à ce qui 


succès 


vendredi 


soir 


s écrit chez nous 


Les responsables de cette 


belle 30iree meéritent nos 
plus sincéres félicitations 
Il s'agit de Fernand Grégoi- 
re, Vincent Dureault, Léo 
Teillet, Laurent Gagné, Pier 
re Palud, Gilbert Sabourin 


Marcel Lemieux, Roger Foi 
dart, Donald Foidart, Claude 
Blanchette et Jean-Louis 
Rocan. Surtout qu'ils n'hé- 


Roger Legal 


sitent pas à répéter ce genre 
Tous 


de rencontre sociale 
ces gens qui parlaient et vi 
braient en français faisaient 
table 
in d'être mort 


dire à un voisin de 


On est LH 


Amis 
désirent se 
activi 
n'ont 
la petite fiche 
ssoûus et l'adresser au 
Saint-Boniface, 
la Cathédra- 
Manito- 


Le Anciens et les 
ju Collège qui 
tenir au courant des 


tés de ‘leur collège 
qu'à remplir 
Ci-de 
Collège de 
200, avenue de 
le, Saint-Boniface, 


ba, R2H 0H7 


ASSOCIATION DES ANCIENS ET AMI(E)S DU COLLÈGE 


Nom: 
Adresse: 


Téléphone: 


J'aimerais participer aux genres d'activités suivantes: 


1) Culturelles: 

2) Sportives: 

3) Sociales: 

4) Autres Suggestions: 


Consultez-nous sur 


TACHÉ AUTO BODY 


317, rue Taché - Tél.: 247-7145 
247-9550 


° Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

+ Peintures métalliques 
+ Peinture originale 

+ Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 253-5386 


Sunflight a découvert pour 
vous ce coin splendide du 
Texas sur le Golfe du Mexi- 
que, Départs en fins de se- 
maines, à votre choix, Vous 
voyagez aller et retour en 
réacté nolisé Boeing 737. 
Vous trouverez à l'He South 
Padre bon gie, bonne 
nourriture, et des plages 
parmi les plus belles en A- 
mérique du Nord. Prépa- 
rez-vous à d'agréables va- 
cances. 


1 semaine 
à partir de 


S299 


Départs de Winnipeg 

Samedis soir: 5, 12, 19, 26 fé- 
vrier; 5, 12, 19, 26 mars par 
Boeing 737 de Transair. Dé 
parts de Thunder Bay: Samedi 
soir: 19 mars, par Boeing 737 
de Transair 

Les prix sont à partir de 
Winnipeg, par personne sur 
une base de partage entre 
deux personnes et peuvent 
varier selon le choix de la date 
du départ et la durée du voya- 
ge. Les taxes d'aéroports et 
charges de service sont en 
plus. 


: AGENCE DE VOYAGES D'ESCHAMBAULT 


* 136, boulevard Provencher — Tél.: 233-3457 


La Chorale des Intrépides a participé aux spectacles du Manitoba Opera Association les 18, 
20 et 22 novembre (chorale arrière-scène), en la salle du Centenaire, à Winnipeg. L'oeuvre 
présentée était Cavalliera Rusticana, 


Des Mélo-Manistes en concert. Tout le monde est 


invité à participer au 
Mélo-Mani provincial ‘76 cette fin de semaine qui vient — les 26, 27 et 28 
novembre. C'est au C.C.F.M. Rappel: n'oubliez pas les sacs de couchage 
pour les enfants de 6 à 12 ans. 


ED BRUNEAU, 
FRANK GRÉGOIRE, 
JOE PARIZEAU & 
THÉRÈSE 

VOUS ATTENDENT 


du 3 au 11 décembre 


relâche le lundi 6 
BILLETS EN VENTE AU GUICHET DU C.C.F.M, 


- RÉSERVATIONS AU 233-8972 


INVITATION À TOUS 


à la première partie de cartes 
en l'honneur de la 
SAINTE-CATHERINE 


le dimanche 28 novembre à 20h [tapant] 


au gymnase de l'école secondaire 
de Saint-Pierre 


PROGRAMME 
* Partie de cartes 
.. Concours: 


de tire aux poignets, tire de doigts, 
tire de renards, tire de jambettes, etc. 


* Chant du Centenaire 
* Présentation du film de la Saint-Jean de 1934 


[Les profits de cette soirée seront versés pour la reproduction 
de ce film et pour les fêtes du Centenaire] 

ENTRÉE: $1.50 par personne Dégustation de tire de la 
Sainte Catherine et goûter 


Les gens de l’ancien district scolaire de 
Saint-Pierre-Sud. 


GENS DE SAINT-NORBERT 
ET DES ENVIRONS: 


Vous désirez vous procurer un ARBRE DE NOËL cette année 
sans être obligé de vous déranger? 


- Vous n’avez qu'à démontrer un peu d'intérêt... 


Le Conseil régional de la S.F.M. de Saint-Norbert est prêt à 
vous offrir gratuitement un service. Ils iront de porte en porte 
vendre des pins et des sapins, comme vous le désirez. . . vous 
avez le choix! Ils seront vendus à un prix raisonnable. 


Donc, soyez aux aguets le dimanche 12 décembre, de 12 
heures à 18 heures. Profitez de ce service que l’on vous offre! 
Les gens des environs qui sont intéressés peuvent venir en 
acheter, il y en aura pour tout le monde. 


"LE PENSIONNAIRE” 


Premier roman franco-manitobain écrit au Manitoba 
Deux gars de chez nous - PAUL RUEST, ROGER LEGAL 
Souvenirs du pensionnat au Collège 

A la fois réel et humoristique 


Pour un regard dans le passé, procurez-vous ce livre à la Librairie Landry. 


FÉLICITATIONS! 


= CONSEIL JEUNESSE 
PROVINCIAL 


Le Conseil Jeunesse Provincial offre ses félicitations à 
l'équipe de Saint-Claude qui a gagné la finale divisionnaire 
du Curling Bonspiel. Merci aux équipes qui ont bien voulu 
participé. Dans la Montagne ça bouge! 


Les autres écoles secondaires qui veulent avoir des rensei- 
gnements au sujet du Curling Bonspiel Provincial qui aura 
lieu les 15-16-17 décembre peuvent communiquer avec Jean- 
Pierre ou Gilles au 233-4915. 


COMPTE-RENDU - SAINT-MALO 


Le 9 novembre dernier, trente personnes se rendirent rencon- 
trer le Docteur Gérard Archambault. 


Les sujets suivants furent discutés à fond: 
+ L'’autofinancement 
+ Le développement communautaire 
+ La S.F.M. 


Les gens se regroupèrent et tout en buvant un café ils purent 
continuer leurs échanges d'idées. 


QU'EST-CE QUE LA FÉDÉRATION 
DES FRANCOPHONES 
HORS QUÉBEC (F.F.H.Q.) ? 


C'est l'organisme qui regroupe les 9 associations provinciales qui 
représentent les francophones en dehors du Québec (par exemple, 
la Société Franco-Manitobaine). 


Le Bureau de la F.F.H.Q. est cunstitué des présidents et direc- 
teurs généraux des 9 associations provinciales. Son directeur à 
plein temps est M. Hubert Gauthier. 


Le siège social de la F.F.H.Q. est à Ottawa. 


La F.F.H.Q. est le “lobby”, le chien de garde des francophones 
hors Québec vis-à-vis le gouvernement fédéral, particulièrement 
le Secrétariat d'Etat qui distribue l'argent destiné au développe- 
ment des minorités francophones. 


OPÉRATION FRONT COMMUN DES FRANCOPHONES 


OPÉRATION FRONT COMMUN 
DES FRANCOPHONES 


Une campagne d'envoi de télégrammes au Premier Ministre est 
organisée par LA FEDERATION DES FRANCOPHONES HORS 


QUEBEC. 


LE BUT de cette campagne est de rappeler au Gouvernement fédé- 
ral ses promesses d'argent, d'organisation, etc., pour aider les 
minorités francophones. 


L'OPÉRATION FRONT COMMUN DES FRANCOPHONES requiert 
la participation de tous les organismes regroupant les francopho- 
nes, des individus, enfin de tous ceux qui réclament le respect et 
l'épanouissement de la langue et de la culture françaises. 


TOUS DOIVENT PARTICIPER. 1) Signalez 1-800-463-3350 (SANS 
FRAIS); 2) Demandez d'envoyer un télégramme selon la formule 
“lettre de nuit’; 3) Indiquez le destinataire: PIERRE ELLIOTT 
TRUDEAU, PREMIER MINISTRE DU CANADA, OTTAWA, ONTA- 
RIO (demandez aussi d'adresser une copie du télégramme à la 
F.F.H.Q., à 1404 - 1, rue Nicholas, Ottawa, Ontario); 4) LISEZ LE 
MESSAGE À LA TÉLÉPHONISTE: 


“Etant donné l'inertie du Secrétariat d'Etat à répondre aux 
besoins de plus en plus pressants des francophones en dehors 
du Québec nous les [...chiffres...] membres de [... nom de 
l'association, du groupe...] appuyons fortement la F.F.H.Q. 
dans toutes ses revendications auprès des autorités fédérales 
et nous voulons un engagement formel de votre part pour remé- 
dier à cette situation le plus tôt possible.” 
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POUR ENVOYER UN TÉLÉGRAMME 


- Signalez 1 - 800 - 463 - 3350 [sans frais] 

- Demandez à la standardiste pour envoyer un télégramme 
LETTRE DE NUIT [très important de spécifier “lettre de nuit”; 
le tarif est beaucoup moins élevé] à: M, Pierre E. Trudeau 

Premier Ministre 
Ottawa, Ontario 
- Lisez-lui votre télégramme 


- Donnez le nom de la personne qui envoie la lettre de nuit [exem- 
ple: Dr Gérard Archambault, président] 


- Demandez ensuite à la standardiste d'en envoyer une copie 
[lettre de nuit] à la Fédération des Francophones Hors Québec, 
1404 - 1 rue Nicholas, Ottawa, Ontario. 

- La standardiste vous demandera ensuite l'adresse à laquelle la 
facture devra être envoyée. 

BONJOUR! 


FAITES-LE TOUT DE SUITE TANDIS QUE VOUS AVEZ LE TEMPS!!! 
N.B. S.V.P. appeler au bureau de la Société Franco-Manitobaine 


(233-4915 à frais virés] pour que nous sachions combien de 
télégrammes sont partis du Manitoba. 


AUTANT EN EMPORTE 
LE VENT 


Le mercredi 1er décembre 
à 20h00 


avec Clark Gable, Vivian Leigh, Olivia de Havilland 
et Leslie Howard 


PROGRAMME DE LA RADIO Semaine du 27 novembre 
ET DE LA TÉLÉVISION 


BV RISK TRS 


à Wagner: «Tristan und Isolde» (6 
D Le dimanche 28 novembre 1976 à 
( 

4 Orchestre symphonique de Montréal 

\ Au pupitre: Franz-Paul Decker 

4 N 
Tristan Jon Vickers, ténor À 
K Isolde Roberta Knie, soprano Î 
N Kurvenal Victor Braun, baryton € 
x Brangaine Maureen Forrester, contralto À 
» Le roi Marke William Wilderman, basse (| 
À Melot Robert Calvert, baryton Ÿ 
D Direction du choeur: René Lacourse € 


RFRSCOPAPESSRPCS RE — APT EN 


enregistré 
INFORMEZ-VOUS 


K\? À VOTRE CAISSE POPULAIRE 


DA tes un pee SES ph À MR AA A NE rer sat APE ADN US AU 0 


METAL 5 
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que vous ne verrez plus à 
( WF1 2 ‘Amours devant le Palais 
Législatif du Manitoba. En effet, notre 
correspondant national a accepté un 
poste de ‘ournaliste à Montréal. II va re- 
joindre l'équipe déjà nombreuse de repor- 
ters de Radio-Canada Montréal, où il 
portera, nous en sommes certains, une 
fée d'air de l'Ouest. 


ne image 
sal D 


urez-vous, Réal ne nous a pas 
uittés par envie d'indépendentisme; 
mplement retourné à ses premiè- 
ours, sa ville natale: Montréal. 
meilleurs voeux de succès l'accom- 


CBWFT 


BONSPEIL 
PROVINCIAL DE 
DIMENSION “J” 


La première rencontre du tournoi de curling 
organisé par DIMENSION ‘“J” s’est déroulée le 
13 novembre dans la région de la Montagne. 
Elle opposait 4 équipes de Somerset, 3 de 
Notre-Dame-de-Lourdes et 5 de Saint-Claude. 


L'équipe gagnante est celle de Richard Arbez 
de Saint-Claude. Elle représentera donc sa ré- 
gion au Bonspiel Provincial qui aura lieu à 
Saint-Pierre les 15, 16 et 17 décembre. 


Radio-Canada, par l'entremise de DIMEN- 
SION “J”, remercie les organisateurs de cette 
première rencontre: D. Sarrazin et G. Rey de 
Saint-Claude. 


ww 


+ ? 


Culture et information 


Femme d'aujourd'hui 
semaine du 29, 13h35 


«Les Enfants handicapés, 
un handicap pour les 
parents?» 


Au programme de Femme 
d'aujourd'hui le lundi 29 novem- 
bre à 13 h 35 à la chaine fran- 
caise de télévision de Radio- 
Canada la chronique de Made- 
leine Arbour «pour être bien 
chez soi» A l'approche des fé- 
tes Madeleine Arbour suggère 
pour Noël des décorations gaies 
pour la table, l'arbre et la che 
minée. Francoise Faucher inter- 
viewe le Dr Eugenia Rubinstein, 
gynécologue et obstétricienne 
qui traite de la question des: 
hormones Françoise Faucher 
s'entretient également avec une 
adolesce Duches- 
nay. 17 > de la fa- 
mille, de la société, de la soli- 
tude, de l'amitié et de l'avenir 
Recherche: Nicole Gilbert-Cham- 


ans, qui 


pagne. Réalisation Jeannette 
Tardif. L'émission est animée 
par Louise Arcand 

! 


Le mardi 30 novem 
d'aujourd'hui nc 
tawa. Fran=oise Gira 
une chronique sur «les enfants 
handicapés, un handicap pour 
les parents?» Avec ; 
Yvonne Fortier, ag 
munication du CS: 


bre Femme 
ent d'Ot 


ses invites 


nt de com- 
5O (Conseil 


de la santé et des serv 
ciaux de l'Outaouais): C 
Gacien, trava e SüoC e; Cla- 


rence Smith, représentante de 
l'Association ontarienne pour 
les enfants handic s; Robert 
Schneider u Pavillon 


direc 


du parc ainsi que les parents 
Lapratte et Labbé ayant des 
enfants handicapés, Françoise 
Girard tente de répondre aux 


questions angoissantes 
posent les parents 
handicapés, sur les 
spécialis en ce domaine 
et sur les soins particuliers 
à donner à ces petits à la mai- 
son. Françoise Girard rencon- 
tre ensuite Louise Frawley qui 
lui fait visiter New Edinburgh 
un quartier de la capitale qui se 
renouvelle. Rachel Verdon invi- 
te les téléspectatrices au Céno- 
taphe pour assister aux céré- 
monies du Jour du Souvenir, 
puis elle les emmène au Musée 
de la guerre en compagnie de 
Bernard Cotier. Pour terminer, 


que se 
d'enfants 
maisons 


Françoise Girard interviewe Gé- 
rard Tessier, taxidermiste, qui 
nous dit que son métier ne con- 
siste pas seulement à empailler 
des animaux. C'est une réalisa- 
tion de Kristina Von Hlatky. A- 
nimatrice: Rachel Verdon 

Le jeudi 2 décembre Femme 
d'aujourd'hui rencontre les trois 
propriétaires de la Librairie des 
femmes d'ici inc. rue Rachel à 
Montréal. Lise Cuerrier, Claude 
Krinsky et Thérèse Martin célè- 
brent le premier anniversaire 
de maison qui n'offre à 
sa clientèle que des ouvrages 
écrits par des femmes. La li- 
e est aussi un lieu de ren- 
pour les femmes qui 


v ent pour bouquiner mais 

i par curiosité ou pour é 
changer des idées. Animatrice 
Louise Réalisation: Fer- 


nand Choquett 


Louise Arcand 
+ 
»* 
sé à 2° 
> * ca 


Madeleine Arbour 


Variétés 


Vedettes en direct 
mardi 30, 20 h 30 


Eva: une femme mystère 
à la voix ensorcelante 


Le mardi 30 novembre à 20 h 
30, la série Vedettes en direct 
accueillera sur la scène du stu- 
dio-théâtre 42 de Radio-Canada, 
Eva, cette interprète dont la 
voix unique a jusqu'à mainte- 
nant conquis l'Europe et l'Amé- 
rique 

Lorsqu'on parle d'Eva on pen- 
se immédiatement à sa voix 
chaude et grave: cette voix cap- 
tivante qui envoûte et ensorcel- 
le. Eva, on ne sait trop pourquoi, 
ne peut se résumer aux belles 
mélodies qu'elle interprète de 
n si personnelle. Eva c'est 
en quelque sorte un mystère 
qu'on s'étonne de découvrir cha- 
que fois. Malgré qu'elle soit dé- 
ja venue nous rendre visite à 
quelques réprises, ce Vedettes 
en direct nous dévoilera de nou- 
velles facettes d'Eva. Cette in- 
terprète d'origine allemande, 
née à Berlin aux heures noires 
de la dernière guerre, chante 
aussi bien en français et en 
anglais qu'en allemand. 

Lors de cette réalisation de 
Jean-Jacques Sheitoyan, Eva in- 
terprétera quelques-unes de ses 
plus récentes compositions. On 
en effet que depuis quel- 
ques années elle a pris goût à 
composer la musique de ses 

ansons. Il s'agit évidemment 
d'une musique qui se moule 
parfaitement à sa voix. 

Les téléspectateurs de Radio- 
Canada ne voudront certaine- 
ment pas manquer ce Vedettes 
en direct avec Eva qui leur ré- 
servera sans aucun doute plus 
d'une agréable surprise. 


sait 


En bref 


* La série les Trouvailles de 
Clémence animée par la sympa- 
thique Clémence Desrochers 
nous propose cette semaine, du 
lundi au jeudi à 11 heures: le 
lundi 29 novembre: le bricolage 
avec Jacques Garant qui montre 
comment fabriquer un plafond 
suspendu dans une cuisine: ia 
décoration avec François Déca- 
rie qui suggère une façon de 
créer une ambiance dans la cui- 
sine. Le mardi 36 novembre Clé- 
mence reçoit Jacques Gagnon 
qui traite de jardinage; en parti- 
culier ce jour-là l'entretien et la 
propagation du sansevaria. Com- 
me deuxième invité Clémence 
aura Micheline Paré, conseillère 
de mode qui montrera comment 
fabriquer un sac de toile. Au 
programme le mercredi 1er dé- 
cembre: bricolage, impression 
sur lino avec Maurice Brault et 
arrangement floral et conserva- 
tion des fleurs avec Marguerite 
du Coffre. Le jeudi 2 décembre 
on verra aux Trouvailles de Clé- 
mence Soeur Monique Chevrier 
qui nous enseignera l'art de ré- 
ussir une belle sauce brune et 
Suzanne Piuze qui donnera une 
autre lecon de yoga. Les Trour- 
vailles de Clémence sont réali- 
sées par Gary Plaxton. 


e Le vendredi 3 décembre à 
20 h 30, les téléspectateurs de 
la chaine française de Radio- 
Canada seront invités à peser 
le pour et le contre d'un sujet 
permanent de l'actualité: les li- 
bérations conditionnelles. Pierre 
Nadeau mènera le débat ali- 
menté par les interventions 
téléphoniques du public et par 
des séquences filmées. Se- 
condé par le recherchiste Pierre 
Leduc, Serge Arsenault repré- 
sente les réactions du public 
Pierre Castonguay assure la réa- 
lisation de le pour et le contre. 


( 
DC 


< 
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LES JEUNES TALENTS À CKSB 


Musique populaire 


Ceux qui s'intéressent à la musique 
veulent entendre, les premiers. les nouv 
tes et les compositions récentes des jeun 
ont une émission toute désignée pour eu 
de CKSB: La relève, chaque matin à 11h 
est animée par Jacques Boulanger et 
dre, tantôt en direct, tantôt des enr 
Jeunes musiciens, pour la plupart q1 
ons l'émission du 29 novembre au 
on entendra le gagnant de la demi-fi 


uon auteur-compositeur du festiv 


al 
émission du vendredi 3 décembre q 

dette Pierre Potvin, auteur-composit 

f / de Granby l'an dernier, air 


de Winnipeg. 


A 


Jacques Boulanger, mieux connu sous le nom de M.B. 
anime La relève, du lundi au vendredi à 11h. à CKSB. 


Rd  R Théâtre: Premières 


1 venir. . . et à ne pas manquer: Le 
arts: 3 décembre, 22h. “La Li 


véhicule de la culture 


V 


animateur: Jean-Guy Ro 


realiSateur: Gabriel Dubé 


mime" 


ee 
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Les Beaux Dimanches 


Dimanshowsoir 
28 novembre, 19 h 30 


«Comme dans le bon 
vieux temps» 


Le 28 novembre à 19 h 30 l'é- 
mission de variétés de la chaîne 
française de Radio-Canada Di- 
manshowsoir propose aux télé- 
spectateurs une soirée folklori- 
que traditionnelle. 

«Comme dans le bon vieux 
temps» on se retrouvera dans 
la grande salle en compagnie 
de joyeux lurons pour chanter, 
danser, écouter des violoneux, 
des accordéonistes, des virtuo- 
ses du «ruine-babines», des ex- 
perts de la chanson à répondre 
et pour regarder évoluer les 
rois de la gigue et des danses 
carrees. 

Pour nous offrir ce spectacle 
artistes sont venus des 
> coins du Québec: soit de 
rille de Québec à Montréal 
en passant par Val-David, l'ile 
d'Orléans et le royaume du Sa- 
guenay. Au générique des noms 
aus et d’autres qui brillent 
écran pour la première 
>s téléspectateurs pour- 
plaudir Georgiana Audet, 
Pierre-Paul Deslau- 
ers, virtuose des osselets: Ma- 
e Drouin, pianiste; Jean- 
1 Picard, accordéoniste; 
Jean-Louis Picard, guitariste: 
Jos Bouchard, violoneux; Louis 
Pitou Boudreault, violoneux:; les 
Breton-Cyr, chanteurs: les Kar- 
rik, chanteurs; Michel Lemelin, 
rdéoniste; Dominique Trem- 
violoneux; José Barrio, 
ir de crayons» (sic); Law- 
Lepage, guitariste et Lud- 
Miron, «cäleur de sets car- 


u programme, le pot-pourri 
tionnel des soirées de fol- 

danses, chansons, solos 
de guitare ou d'accordéon, d'os- 


D = 


selets ou de piano mais surtout 
musique de groupe à laquelle 
toute l'assemblée participe. On 
entendra à cette émission Par 
un dimanche au soir, le Rêve du 
diable, la Casa, Yes à Pichou, 
le Reel de Saint-Jean, le Reel du 
Grand Théâtre, le Jeune Avocat, 
Ce sont les gars de par chez 
nous, les Filles de quinze ans. 
le Reel de la Pointe au Pic, la 
Famille Latour, Bobelo et conte, 
la Disputeuse, la Jument de Mi- 
chaud et Turlutte à bouche. 

Cette soirée folklorique sera 
présentée dans un décor de Jo- 
celyn Nycz. C'est une réalisa- 
tion de Pierre Desjardins. 


Les Beaux Dimanches 


Un cardinal missionnaire 
le 28,22 h 00 


Le Cardinal Léger 
en Afrique 


Le 28 novembre pour terminer 
l'émission les Beaux Dimanches, 
le réseau français de télévision 
de Radio-Canada présente, à 22 
heures, Un cardinal missionnai- 
re 

Ce film a été tourné en 1972 
dans le but de montrer aux Ca- 
nadiens ce qu'était devenu l'an- 
cien archevêque de Montréal, 
le cardinal Paul-Emile Léger. Ce 
missionnaire exceptionnel a 


voulu créer un mouvement de 
rapprochement entre le Tiers 
monde et le monde occidental 
Le cardinal Léger nous livre 
au long de ce film l'es- 
iel de son message. Un 
inal missionnaire nous per- 


e suivre Mgr Léger dans 
villages de Lépreux dont 
il s'occupe financièrement et 
aussi dans des dispensaires où 
vécu quelque temps. Nous 
ns un centre pour handica- 
àa Yaoundé où des méde- 
remarquables et des phy- 
siothérapeutes compétents soi- 
gnent les enfants selon les mé- 
Tout 
cela se déroule sur un fond de 
contrastes que nous offre la vie 


1 a 


thodes les plus modernes 
+ 


comerounaise: fête de l'Iindé- 
pendance, cortège, danses au 
village et marché à la ville 


On rencontre des lépreux et 


es. religieuses qui s'en occur- 
pent, un vieux missionnaire aur- 
jourd'hui décédé le père Mohl, 


une jeune éducatrice québécoi- 
et l'archevêque de Yaoundé, 


r Jean Zoa, qui nous expli- 
que qui est le cardinal Léger 
et comment il a résolu les pro- 
b >»s p r la présence 

£ mission- 
réalisé 

-Cham- 
réclamée par le 


être 


montree au 


Ciné-club 
dimanche 21,23 h 30: 


«Hara-kiri» 


Le dimanche 21 novembre à 
23 h 30, Ciné-club met à l'af- 
fiche un chef-d'oeuvre du 7e 
art japonais: Hara-kiri. Ce dra- 
me d'inspiration historique réa- 
lisé par Nasaki Kobayashi est 
interprété par Tatsuya Nakadai, 


Shima Iwashita et Akira Ishi- 
hama. 
Au XVlle siècle, le Japon 


connaît une ère de paix. L'’auto- 
rité centrale, voulant assurer 
sa domination, exige la dissolu- 
tion progressive des clans; ce 
qui oblige ainsi les seigneurs à 
licencier leurs samouraïs. Ceux- 
ci, qui ne connaissent que le mé- 
tier des armes, sont voués à la 
misère et le suicide, hara-kiri, 
représente pour eux l'ultime et 
unique délivrance. Mais cer- 
tains d'entre eux jouent la co- 
médie pour obtenir le secours 
des seigneurs qui n'ont pas en- 
core démobilisé leurs armées. 
L'intendant du clan Ilyi ne cède 
pas à ce chantage sur leurs vies 
et les contraint à se faire hara- 
kiri. 

Ce film, prix spécial du Jury 
au Festival de Cannes en 1963, 
n'est pas seulement une simple 
reconstitution historique, mais 
bien une analyse profonde d'une 
situation dont plusieurs élé- 
ments pourraient être identi- 
ques encore aujourd'hui. Une 
science étudiée des éclairages, 
inhérente aux réalisations japo- 
naises, sculpte les visages et 
modèle l'espace avec un art 
extraordinaire. 


Hara-kiri 


COUP D'OEIL SUR LA SEMAINE 


SAMEDI 


27 novembre 


9:00 DEMETAN 
9:30 WICK:E 
0-09 HERCULE JONSSON 
0-30 LASSIE 

0 LES ENFANTS D! 
30 PINOCCHIO 
2-00 HEROS DU SAMED 


00 LA POLITIQU 
Le Parti libé 


La Partenaire 


DIMANCHE 


28 novembre 


ny 


00 Y0G 


9:30 MON AMI GUIGNOL 


5 B!BLE EN PAPIER 


JOUR DU SEIGNEUR 
TEMPOREL 


0 CINE MAGAZINE 


LA COUPE GREY 


Sous le chêne de Mambré 
S PLUS TARD 
DIMANCHES 


SHOWSOIR"” 


1s0ide. Ve 


son 


aibre- 


-s _péra du Quebec. 
e de Richard Wagne 


la fin du premier 
°Duv d'amour. e 
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Avec Jon Vickers, 


ténor: Robe Knie, soprano; 
Victor Braun, se, et Robert 
Caivert., baryton. Direction du 
choeur: Rene Lacourse. Franz- 
Paul Decker dirige l'Orchestre 
symphonique de Montreal. Fiim 
réalisé à la Place ées Arts 3 
Montréal, par Dick Bocking pour 


Radio-Canada en colisboration àa- 


vec !'Opére du Quebec 


ce NE r DURLANCUEC 

ES RE HES 
> OCAUX UIMANLHESD 
x ARNINA MICC 
UR LARUINAL 1292 

TE ou A 

Q ATS-NHMA HE 

CINE-C -e 


Hara Kw. Drame realise par Na- 


Kobayasim, ave ya Na 
kadai. Shuma iwash et Akira 
isimhæma. Au Japon, shogoun 


sant affirmer 


lahutes n 


son autori 
dissolution progressi- 
tares. Un 


n L au es 09‘ 
32 en eur parole et à se 
suic b'iquemer se'on a 
torme rituelle du hara-kiri (Jap 
LE] Lt 35 ire 


LUNDI 


29 novembre 


9:00 THE SUNRUNNERS 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 DU SOLEIL A 5 CENTS 
10:15 AU JARDIN DE PIERROT 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 LES TROUVAIÏLLES 
DE CLEMENCE 
11:30 L'HOMME QUI REVIENT 
DE LOIN 
12:00 CHER ONCLE BILL 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
FEMME D'AUJOURD'HUI 
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16:30 ALEXANDRE ET LE ROI 
17:00 ROBINSON SUISSE 
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30 novembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 

9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 YOU HOU 

10:15 MINUTE MOUMOUTE 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES TROUVAILLES DE 
CLEMENCE 


11:30 VERS L'AN 2000. Début 
12:00 CHEVAUX DU SOLEIL 


12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 

PANIQUE A BORD 


Drame 


avec Robert Stack et Dorothy 


Malone 
16:00 BOBINO 
16:30 NIC ET PIC 
17:00 NANNY 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 Ce soir: National 
19:00 MONDE DE DISNEY 
HERCULE-LA-TERREUR"" 
20:00 GRAND PAPA 
20:30 VEDETTES EN DIRECT 
EVA 
21:00 RUE DES PIGNONS 
21:30 LE 60 
22:30 TELEJOURNAL 
22:50 NOUVELLES REGIONALES 
ET SPORTS 
23:05 RENCONTRES 
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MERCREDI 


1er décembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLE DE CLEMENCE 
11:30 COMTE YOSTER 
12:00 SKIPPY 
12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 
16:30 LE GRENIER 
17:00 SUR LA COTE DU PACIFIQUE 
17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 DANIEL BOONE 
‘L'HERITIER EN PERIL 
20:00 AUTANT EN EMPORTE LE 
VENT 


3 P TE 
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22:30 TELEJOURNAL 
22:40 NOUVELLES REGIONALES ET 
SPORTS 


45 AUTANT EN EMPORTE LE 
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17:30 HEURE DE POINTE 


19:00 CE SOIR 


19:30 LES GRANDS FILM 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 BRIGADE SPECIALE 


2 decembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 
9:30 LES ORALIENS 
9:45 EN MOUVEMENT 
10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 MINUTE MOUMOUTE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 
11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 COMPORTEMENT ANIMAL 
12:00 LE PRINCE NOIR 
2:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 
NOIR: LE 


6:00 BOBINO 
0 LE GUTENBERG 
00 LES CORSAIRES 


SOIR: Régional 


National 
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Lien remaie 


3 décembre 


9:15 CENT TOURS DE CENTOUR 

9:30 LES ORALIENS 

9:45 EN MOUVEMENT 

10:00 CLAK 

10:15 LES CHIBOUKIS 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES ENFANTS DU MONDE 

11:30 AVENTURES DE TOM SAWYER 

12:00 TOUMAI 

12:30 LES COQUELUCHES 

13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 

14:30 CINEMA 
‘*BESTIAIRE D'AMOUR"'. 

16:00 BOBINO 

16:30 PICOLO 

17:00 MADAME ET SON FANTOME 

17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LES PIERRAFEU 

19:30 LE POUR ET LE CONTRE 
‘LES LIBERATIONS CONDI- 
TIONNELLES"" 


20:30 MARCUS WELBY 
21:30 SCENARIO 
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22:00 SCIENCE-REALITE 

Animateur: Joël Le Bigot. 
Réal.: Thérèse Patry et Fernan- 
de Chouinard. 

22:30 TELEJOURNAL 

22:50 NOUVELLES REGIONALES ET 
SPORTS 
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SOUPER PAROISSIAL 


Le Souper Paroissial du 
31 octobre fut un succès 
tant par le nombre de repas 
servis que par les recettes 
finales, Ceux qui sont venus 
ont apprécié le service à 
deux comptoirs évitant les 
grandes lignes d'attente, Le 
menu aussi avait été varié 
et les compliments à la sor- 
tie furent très encourageants 
surtout quand on songe déjà 
au prochain souper parois- 
Slal qui doit avoir lieu le 2 
octobre 1977, Les gagnants 
du tirage furent: Dan Fraser, 
l'abbé R, Bélanger de Trans- 
cona et Mme À, Marion, 101, 
rue Marion, Saint-Boniface 
Merci à tous, 


LIGUE DES FEMMES 
CATHOLIQUES DE 
L'ASSOMPTION 


La L.F.C, tenait sa 3e réu- 
nion générale de la saison le 
10 novembre sous la direc- 
tion de Mme Alice Comeault, 
présidente de la section, 
Aux délibérations courantes 
il fut décidé d'avoir une Ren- 
contre de Noël, le dimanche 
12 décembre de 2h à 4h. de 
l'après-midi afin de favoriser 
les paroissiens d'âge d'or 


Après le rapport du souper 
paroissial, la présidente pré- 
senta un chèque substantiel 
à l'aumônier, l'abbé L. Roy, 
curé, pour les oeuvres pa- 
roissiales. Un rapport très 
intéressant du Congrès Dio- 
césain de la Ligue fut soumis 
par Mme Lucille Bélanger 
Le voici en entier: La Ligue 
des Femmes Catholiques en 
13e Congrès Diocésain à 
Sainte-Anne-des-Chênes, le 
2 octobre 1976. 


Mot du jour: Chrétienne à 
l'écoute. 


Le 2 octobre 1976, Hélène 
Blais, Justine Helbren et 
moi-même, nous nous rendi- 
mes à Sainte-Anne-des-Chêé- 
nes pour le 13e congrès dio- 
césain L.F.C. 


TRANSCONA 


Dans la salle, les visages 
étaient souriants et acoueil- 
lants contraire au froid et la 
brume que nous venions de 
laisser au dehors 


Après les bonjours et les 
inscriptions l'assemblée dé- 
buta à 9h45, Un chant par 
les dames de Saint-Malo 
“Sur le Chemin du Monde" 
mit l'assemblée dans une 
ambiance chaleureuse et ex- 
pectante 


M. André Chaput, maire de 
la place dit son mot de bien- 
venue, l'abbé B. Bélanger fit 
une prière, et Mme Rachel 
Roy notre présidente sortant 
de charge, nous adressa la 
parole, Suivit — règlement 
de séance, adoption du pro- 
cès-verbal du congrès 75, 
correspondance, présenta- 
tion du dioésain et des invi- 
tées 


Vers 10h30 nous formions 
des groupes de 10, afin d'é- 
tudier les règlements de la 
L.F.C. Vers 1 heure, après 
s'être rassassiées d'un déli- 
cieux goûter Soeur Marie 
Paradis, directrice de la Mai- 
son de l'Arche — Rosseau 
Court à Transcona, nous 
parla longuement sur la vie, 
l'attitude, les problèmes et 
les joies des handicapés 
mentaux, Pour moi, qui n'en 
savait pas trop longuement 
sur ce sujet, ce fut un éveil- 
lement à un côté de la vie 
que je ne connaissais pas 
Le silence dans la salle était 
frappant, tous étaient émus 
et les questions furent abon- 
dantes. Certainement plu- 
sieurs furent touchés et qui 
sait le bien qui jaillira de 
cette heure éclairante 


Nous entamions ensuite le 
sujet des résolutions suivi 
d'une détente surprise. C'é- 
tait la Sagouine” rôle joué 
par une dame de Saint-Jean- 
Baptiste dont je ne me sou- 
viens pas du nom, Faut dire 
que c'était drôle et bien joué 


L'arrivée de Mme J, Mar- 
tin, présidente de laF.F.C.F. 


SANTÉ NATIONALE ET 
BIEN-ÊTRE SOCIAL 
NOUS SOMMES 
DÉMÉNAGÉS 
ALLOCATIONS FAMILIALES 
NOUVEAUX HORIZONS 


RÉGIME DE PENSIONS DU CANADA 
SÉCURITÉ DE LA VIEILLESSE 


NOUVELLE ADRESSE 


ÉDIFICE BESTLANDS, 
191, AVENUE PIONEER 
WINNIPEG, MAN. 


HEALTH & WELFARE CANADA 


WE HAVE MOVED 


CANADA PENSION PLAN 
FAMILY ALLOWANCES 
NEW HORIZONS 
OLD AGE SECURITY 


NEW ADDRESS 
BESTLANDS BUILDING 
191 PIONEER AVENUE 

WINNIPEG, MAN. 


fut un peu retardée, mais 
celte personne dynamique 
nous captura immédiate- 


ment, par sa gracieuse sim- 
plicité et son discours infor 
mé et à propos, Elle a le tour 
de mettre du ‘vin et du 
zoom' dans une organisa- 
tion, On a la sensation qu'on 
ne veut être ailleurs que là 


À quelques pas du Centre 
Culturel, la belle petite égli 
se de Sainte-Anne nous ac- 
cuellla pour la messe et les 
prières spéciales, Le chant et 
la blancheur de l'église ins- 
pirent une pureté et une paix 
rare de nos jours 


Revenus à la salle, on pro 
cède aux élections, Mme 
Alma Perrault est notre nou- 
velle présidente diocésaine 
Après un mot de notre au- 
mônier diocésain l'abbé Léo 
Couture, ce fut décidé que 
le prochain congrès aura lieu 
à Lorette en 1977, La prési- 
dente prit ensuite la parole, 
et cette petite femme de rien, 
qui est presque obligée de 
monter sur une chaise pour 
se faire voir, me fait penser 
à une petite boule de feu, 
qui j'en suis certaine saura 
nous réchauffer le coeur au 
cours de l'année 


115 dames étaient présen- 
tes au congrès, ainsi que 6 
aumôniers, Je ne veux pas 
oublier de mentionner le 
banquet, auquel nous fûmes 
servis comme des princes- 
ses, dont plusieurs étaient 
accompagnées de leur prin- 
ce. La ‘‘Sagouine"” fit son en- 
trée une deuxième fois et 
la soirée finit sur un ton de 
rire et de gaieté 


Merci à ma section pour 
m'avoir déléguée à ce con- 
grès et merci à Sainte-Anne- 
des Chênes pour une mémo- 
rable journée 


LUCILLE BELANGER 
DIMANCHE DE L'ACCUEIL 
Paroissial de 


collaboration 
organise pré- 


Le Conseil 
pastorale, en 
avec la L,F,C 
sentement le ‘‘dimanche de 
l'accueil” des nouveaux pa- 
roissiens pour le samedi 27 
et dimanche 28 novembre 
après chacune des messes 
dominicales, Bonne occa- 
sion de se rencontrer an- 
ciens et nouveaux; un café 


sera servi 
AGORA Hélène Blais 


} 
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Les Chevaliers de Colomb 
ont recommencé leur Bingo 
mensuel qui a lieu à huit 
heures du soir, tous les mer- 
credis, dans la salle parois- 
siale, Invitation à tous de 
venir se rencontrer tout en 
gagnant de beaux prix 


Ma vue diminuant, je ne 
pourrai plus être correspon- 
dante du journal LA LIBER 
TÉ. Il y a déjà assez long- 
temps que je demande une 
remplaçante et je n'ai pas eu 
une réponse favorable enco- 
re 


Il me semble que j'ai fait 
ma part, Depuis 1956 que j'ai 
fait mon possible pour satis- 
faire les gens, en envoyant 
des nouvelles hebdomadai- 
res au journal 


On trouve que les nouvel- 
les se font rares, eh! bien, 
apportez-les moi toutes pré- 
parées ou envoyez-les vous- 
mêmes au journal, si vous 
aimez qu'il y en ait à toutes 


fondee en 187 


Afin de célébrer la Sainte- 
Catherine comme dans 
l'Temps les gens du district 
scolaire de Saint-Pierre- 
Jolys sud vous invitent di- 
manche le 28 novembre à 
une soirée de Tire 


Tire de poignets... Tire de 
renards Tire de doigts 
Tire de jambettes... et Tire 
de la Sainte Catherine pour 
tout le monde 


Il y aura aussi partie de 
cartes avec prix pour les ga- 
gnants, prix d'entrée et un 
goûter vous sera servi, Vous 
pourrez aussi entendre notre 
chant publicitaire 


CE 


SE 


Tourtières à la Canadienne pour les Fêtes, 
tartes et brioches, en vente à Saint-Boniface 
au Centre d'Achat Mulaire, rue Des Meurons 
et à l'Epicerie Marion, angle Traverse et Bertrand. 


Traiteur: 


Pour banquets, noces, anniversaires, soirées sociales 
A prix modique 


Livraison à domicile dans les régions de 
Sainte-Anne ei Winnipeg 
pour commande de $20.00 ou plus. 


Placez vos commandes 


aux numeros suivants: 


422-5525 - 422-5943 (Sainte-Anne) 


ou 


233-7222 (Musicana à Saint-Boniface) 


VOTRE 


SERVICE 


Fe oulahc cfe 


SE Aline 


Gérard Freynet, propriétaire 


N'OUBLIEZ PAS LE CONCOURS DU CENTENAIRE DE 


Les régions 


Lorette 


les semaines, comme aupa 


ravant, Faites votre part 
Je remercie toutes les 
personnes qui m'ont fait 


parvenir leurs nouvelles pour 
parution dans notre journal 


AT 


Nous offrons sincè- 
res condoléances à la fa 
mille de Madame Clément 
ne Dugas (née Manaigre) 
décédée à l'hôpital de Sain 
te-Anne, le 18 octobre 1976 
Ses funérailles eurent lieu 
le 20 octobre, à 4h00 p.m 


nos 


en l'église de Lorette, M, le 
Curé R, Prescott officiait 


AUSsi nos condoléances 
à M, Adélard Manaigre et 
à sa famille à l'occasion du 
décès de son épouse Mme 
Adélard Manaigre (née Ga- 
brielle Grégoire) de Saint- 
Boniface, autrefois de Loret- 
te, Elle est décédée à l'hôpi- 
tal de Saint-Boniface, le 29 
octobre, Ses funérailles eu- 
rent lieu en l'église de Loret- 
te, le 2 novembre, à 7 heures 
du soir, L'inhumation a été 
faite dans le cimetière local 


—……—…—— 


VENTE D'OBJETS USAGÉS 


Une vente d'objets usagés aura lieu samedi le 27 no- 


vembre de 9h am 


à midi à la salle Dussaulit (sous- 


sol de l'église des Saints-Martyrs-Canadiens), 289, 


avenue Dussault 


Cet événement est organisé par le 


comité de parents des Guides et Jeannettes, Invitation 


est faite à tous 


Le Comité 
des Fêtes 


du Centenaire 
de Saint-Pierre-Jolus 


Les profits de cette soirée 
serviront à défrayer le coup 
de la reproduction au film 
de la Saint Jean de 1934 et 
pour les fêtes du centenaire 


N'oubliez pas, dimanche 
le 28 novembre à 8 heures 
au gymnase de l'école se- 
condaire, Venez encourager 
les organisateurs de cette 
soirée qui promet d'être des 
plus amusantes 


Qu'est-ce qui se passe au 
centre du village? Les ca: 
mions vont et viennent, on 
enlève de la terre, on re- 
met de la terre et le tout eët 
nivelé! Ne vous en faites 
pas. Contraire aux rumeurs 
qui circulent ce n'est pas un 
nouveau centre, ni un autre 
gymnase que l'on construit 
C'est tout simplement que 
les gens, voulant faire quel- 
que chose pour marquer l'an- 


née centenaire de notre pa- 
roisse en 1977, ont décidé, 
avec la permission du Village 
de Saint-Pierre-Jolys, de fai- 
re un petit parc sur la pointe 
de terrain devant notre éqgli- 
se, et d'y ériger un monu- 
ment aux pionniers 

Afin que tous les parois- 
siens puissent participer, on 
demande à chacun d'appor- 
ter des pierres des champs, 
qui serviront à l'érection de 
ce monument, auquel sera 
attaché une plaque de bron- 
ze contenant le nom des 
quelque trente premiers co- 
lons 


Le travail fait jusqu'à pré- 
sent a été bénévole et les or- 
ganisateurs de ce projet dé- 
sirent remercier tous ceux 
qui ont répondu à leur de- 
mande - soit de camion - de 


machine ou de travail quel- 
conque, encore une fois 
merci! 


C.J. APPLIANCES 


316, rue Des Meurons 


Concessionnaire 
Westinghouse 


Réfrigérateurs, cuisinières, fours à micro- 
ondes, climatiseurs, laveuses, sécheuses, 
laveuses à vaisselle, meubles, tables et 


divans. 


Voir Claude ou Jean 


SAINT-PIERRE-JOLYS 


Détails dans LA LIBERTÉ du 18 novembre 


6200 À GAGNER - 5200 À GAGNER - $200 À GAGNER 
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Maman Ours et Oursétte 

bricotent un chandail bien 
chaud pour l’hiver/ 

Sais -tu pour qui ? | 
Replace les lettres en ordre 

Net tu le Sauras... 


| a colorier 


vo 4 - 


Mot Mypare 
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L& Æ00/0 CONTACTE, 
CITEZ -MOI UN EXEMALE. 
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attiré G petit 
B gâte prêter 
béni générosité R 
bonté geste renoncement 
bravo gratuit S 
C H secours 
KA cause humain soirée 
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0000000000 CC SE 
coeur L tombe 
La hi corvée libre y 
D lutte volontaire 
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RIONS UN PEU 
La maman de Jean donne un bonbon à 
son fils et Jean le porte à sa bouche im- 
médiatement. 
Maman dit: 
— Qu'est-ce qu'il faut dire, Jean? 
Et celui-ci répond: 
— Encore un, maman... 


Anne (5 ans) a pris l'ascenseur pour la 

première fois. Le soir, elle raconte à son 

frère (4 ans) qui lui demande: 

— Comment ça marche? 

— C'est facile, explique-t-elle, on est 
entré dans une cage et le troisième 
étage est descendu jusqu'à nous. 


ATTENTION, ATTENTION! ! ! 

Situ n'es pas encore membre de mon 
Club... tu peux le devenir aujourd'hui, 
Tu n'as qu'à découper le coupon au bas 
de cette page, 


BICOLO SALUE SES 
NOUVEAUX MEMBRES 


9758 Réjeanne Gagnon, Saint-Adolpne 
3759 Martin-A, Lévesque, Sainte-Agathe 
3760 Lorraine Johnson, Lorette 

3761 Daniel Touzin, Saint-Boniface 

3762 Marc Touzin, Saint-Bonitace 

3763 Bob Arbez, Sainte-Anne-des-Chênes 


\ chaque semaine, un gagnant est 
choisi parmiles membres, 


dau tnt due | 


3764 Cécile Prélontaine, Saint-Boniface Pour recevoir ta carte de membre  % 
3765 Daniel Leblanc, Saint-Boniface remplis ce coupon 
3766 Pierre Sabourin, Saint-Jean-Baptiste, Man. P È 
3767 Normand Vermette, Aubigny Club de Bicolo x 
3768 Louise Charbonneau, West Kildonan, ; C. M 262 x 
St-Pierre, Manitoba 
MEMBRE GAGNANT ROA  1VO 
No 1211 — Charlos Pelletier LE SORT RE PAL SET 
422, rue Saint-Jean-Baptiste PP OO OR CE PL 
Saint-Bonifacs, Manitoba : 
h Code postal: -— 
TU AS HÂTE AU 25 DECEMBRE? Û vill Fe 
Üle: 20 momue me mn —— _—__mee— 
Découpe les numéros et colle-les sur du joli papier de construction pour te faire la + à 
page de calendrier pour décembre, Tu peux ensuite ta mettre dans ta chambre et ARE mere pe MA rat 


compter les jours qu'il reste pour Noël. 
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EEE EE CEE EE SE EE EEE CE ES 
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* 


N'oublie pas de participer au grand Concours de Noël qui a paru la semaine 
Bicolo 


dernière. 
Il y aura de beaux prix: montre, jeux, livres, etc. J’attends ton dessin! 


* 
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BDimanche après-midi, 
Sous un ciel gris, par un 
vent glacial, les rues de 
Saint-Boniface sont vides 
Les voitures se font rares, 
les passants encore plus, 
d'ailleurs que feraient-ils en 
ville, par ce froid, alors que 
même les tavernes sont fer- 
mées? Jusqu'à il y a quel 
ques semaines, tout était 
fermé dur” le dimanche, à 
Saint-Boniface, qui prenait 
alors des aspects marqués 
de désolation. Rien n'est 
plus triste qu'une ville ina- 
nimée. Seuls les petits com- 
merçants par-ci par-là gar- 
daient leur échoppe ouverte 
à la disposition des clients 
du quartier qui n'ont pas eu 
le temps de faire leurs a- 
chats le samedi 


(Photo Hubert Pantel) 


nes, des supermarchés ou- 
vrent leurs portes le diman- 
che. Dominion, puis Safe- 
way, puis... Entre les géants 
du commerce la concurrence 
est rude, || ne faut pas lais- 
ser à d'autres une heure 
d'ouverture de plus pendant 
laquelle ils pourraient vous 
prendre un éventuel client 


Sous une musique lanci 

dans un supermar- 
quelques ménageres 
seules, deux ou trois hom- 
mes pressés poussent leur 
charrette de rayon en rayon 
à la recherche de l'indispen- 
sable produit. Peu de com- 
paraison avec les grandes 
ruées du vendredi soir ou 
du samedi après-midi. L'ha- 
bitude n'est pas encore prise 
de faire les achats de la se- 


nante 
che, 


“OUVERT DIMANCHE” 


— CONSOMMATEURS ET PETITS COMMERÇANTS 
EN FERONT-ILS LES FRAIS? 


‘Nous avons eu quelques 
clients qui sont sortis avec 
de gros achats, aujourd'hui 
La plupart venaient juste 
prendræ ce qui leur man- 
quait'', explique une des 
caissières d'un grand maga- 
sin obligée de sacrifier son 
dimanche après-midi, Le su- 
permarché n'est pas très ani- 
mé, D'ailleurs la majeure par- 
tie du personnel voit d'un 
assez mauvais oeil ces heu- 
res d'ouverture supplémen- 
taires 


“Ici il n'y a pour le moment 
que deux employés à plein 
temps, les autres travaillent 
à temps partiel. |! a bien fallu 
qu'on me demande à deux 
reprises avant que j'accepte 
de travailler le dimanche 
Mais si ce n'avait pas été 
moi, une autre aurait pris 
la place’, poursuivait la mé- 
me vendeuse, peu occupee 


LE REFUS DU SYNDICAT 


Cette désaprobation se 
traduit sur le plan syndical 
par un refus catégorique de 
l'ouverture des grands ma- 
gasins le dimanche, Selon le 
président du syndicat des 
employés de commerce, M 
Bernard Christophe, cette 
ouverture pourrait être le dé- 
but d'un processus qui abou- 
tirait à l'ouverture sept jours 
sur sept et vingt-quatre heu- 


il explique la position du 
syndicat en arguant du fait 
que cette ouverture augmen- 
tera le prix des produits 
Un nombre accru d'heures de 
service impliquent des frais 
supplémentaires en matière 
de salaires et de coûts de 
fonctionnement qui se réper- 
cuteront sur le prix des pro- 
duits, ‘Ce n'est pas néces- 
saire d'ouvrir encore le di- 
manche des magasins qui 
sont déjà ouverts six jours 
par semaine jusqu'à neuf 
heures du soir... Et puis nos 
membres veulent un jour de 
congé régulier, pour rester 


mais || y en a, Ce nombre 
accru d'heures d'ouverture 
ne se traduit par aucun a- 
vantage, ni pour le consom 
mateur, ni pour les em- 
ployés, “Ouvrir le dimanche 
n'augmente pas le nombre 
d'heures de travail ni celui 
des employés, Les consom- 
mateurs n'ont qu'une 80m- 
me déterminée d'argent à 
dépenser, S'ils le dépensent 
le dimanche, ils ne le feront 
pas le vendredi, On deman- 
dera simplement à une frac- 
tion du personnel de travail 
ler le dimanche au lieu du 


vendredi" explique-t-il, 


ALBERT LEMMEL 


chaine législature du mois 
de février, Cette loi devrait 
toucher les magasins em- 
ployant, en semaine, plus 
de deux employés, 


Le syndicat appuie la po- 
sition de l'association des 
petits commerçants qui eux 
se sentent directement me- 
nacés et en souffrent déjà. 


L'ouverture des grands 
magasins le dimanche ne 
soulève pas les foules, Pour 
le moment le consomma- 
teur y reste passablement 
indifférent, content simple- 
ment de pouvoir faire ces 


chez eux, etc." poursuit M 
Christophe 


“La majorité des mem- 
bres du syndicat sont d'ac- 
cord avec notre position, Il 


M. Christophe se dit d'ail- 
leurs satisfait de la proposi- 
tion de M. Schreyer de pré- 
senter un projet de loi visant 
à obliger les grands maga- 
sins à fermer le dimanche ou 


(Photo Hubert Pantel) 


achats oubliés le samedi 


Et pourtant, Ces nquveaux 
horaires se font sentir cru- 
ellement chez les petits com- 
merçants de quartier qui 


y en a même, qui ont totale- 
ment quitté leur emploi, Peu, 


le samedi. Mais il faudra 
attendre pour cela la pro- 


res par jour des grandes sur- 
faces 


maine le dimanche. Cela 
viendra. Peut-être 


Depuis quelques semai- (Suite, page 23) 


NOUS OFFRONS 


aux adultes des cours sans 
crédit, de: 


POUR VOUS! 


* Gens de l'Âge de Fer 
* Gens de l’Âge de Bronze 


* Gens de l'Âge d'Argent 
* Gens de l’Âge d'Or 


Français L. 1ère (Perf) 

Français oral L. 2e 

Syst. métrique 

Théâtre 

Personnalité 

Yoga 

Décoration de gâteau 

Musique instrumentale 

Chorale 

Danse folklorique 

Art culinaire 

Poterie 

Macramé 

Sérographie 

Décoration intérieure 

Couture 

Sciences politiques 

Symographie 

Céramique 

Peinture 

Tricot-crochet 

Courte-pointe 

Ligne Zvelte 

Danse populaire 

Leadership 

Mécanique des petits 
moteurs 

Budget familial 

Testament 

Ballet 

Audio-visuel 

Maquillage 

Nutrition 

Artisanat 

Gymnastique 

Exercices physiques 

Ka-ra-te 

Parents et activités Pré-scol. 

Les Drogues 

Horticulture 

Grapho-analyse 

Conditionnement phys. et 
Badminton 

Marionnettes 

Bricolage 

Psychol du dév. de l'enfant 

Service d'orientation au 
Foyer 

Dactylographie française 

Catéchèse des Adultes 

Psychol. de l'enfant 


Saint-Adolphe 
lle-des-Chênes 
Sainte-Anne 
Lorette 

La Broquerie 
Sainte-Agathe 
Saint-Jean-Baptiste 
Saint-Pierre-Jolys 
Letellier - Saint-Joseph 
Saint-Malo 
Saint-Claude 
Haywood 

Lourdes 

Somerset 
Saint-Léon 

Elie 

Saint-Eustache 
Saint-Laurent 
Fannystelle 
Saint-Georges 
Sainte-Rose-du-Lac 
Laurier 

Dauphin 

Thompson 
Saint-Lazare 
Saint-Boniface 


Votre Division scolaire 
Votre Comité culturel 
et le 


Collège 
Universitaire 
de 


Saint- 
Boniface 


SONT LA! 
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L'ARCHIDIOCÈSE DE 
NOUVELLE ÉTAPE DANS 


SAINT-BONIFACE 


L'Eglise de Saint-Bonifa- 
ce se dirige vers la co-res- 
ponsabilité en créant un 
Conseil diocésain de Pasto- 
rale formé de prêtres, de re- 
ligieuses et de laïcs de di- 
vers paliers dont le but est 
d'aider de ses avis l'Evêque 
au lieu, Monseigneur Ha- 
cault, dans tout ce qui se 
rattache à la pastorale du 
diocèse. 


Le Concile Vatican ||, du- 
rant ses assises, retourna 
notamment aux sources pour 
y redécouvrir la marche de 
l'Eglise selon l'esprit fonda- 
mental de ses débuts. Entre 
autres documents conciliai- 
res qui en résultèrent fu- 
rent: L'EGLISE (Lumen 
Gentium), L'EGLISE DANS 
LE MONDE DE CE TEMPS 
(Gaudium et Spes), LA 
CHARGE PASTORALE DES 
EVEQUES (Christus Domi- 
nus) et L'APOSTOLAT DES 
LAICS (Apostolicam Actuo- 


Monuments Brunet 


40$,rue Bertrand 
Tél : 233-7N64 
PIERRE BRUNET, prop, 


î 


BURNS HANLEY LTÉE 
CADEAUX RELIGIEUX 
164, boul. Provencher 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


sitatem). À la suite, Paul VI, 
dans le “Motu Proprio"' EC- 
CLESIA SANCTAE encoura- 
gea fortement  l'établisse- 
ment des Conseils de Pas- 
torale. 


Outre la collégialité, un 
point dominant qui ressortit 
de ces documents conciliai- 
res fut la co-responsabilité 
du Peuple de Dieu dans la 
mission de l'Eglise. 


Voulant faire suite à ces 
recommandations, l'Eglise 
de Saint-Boniface procéda 
par étapes. En premier lieu 
en 1968, un Comité de Co- 
ordination fut mis our pied. 
Celui-ci, après études et 
consultations, établit en 
1970 un Conseil Presbytéral. 
Il consiste de quinze prê- 
tres élus par le clergé diocé- 
sain formant ainsi un sénat 
qui puisse aider de son avis 
l'Evêque dans le gouverne- 
ment de son diocèse. 


En deuxième lieu, dès 
1970 des laïcs furent ajou- 
tés au Comité de Coordina- 
tion. Le mandat précis de 
ce nouveau Comité fut de 
mettre sur pied un Conseil 
diocésain de Pastorale, A- 
près études, délibérations, 
sondages les membres de ce 


(suite, page 21) 


LA VÉRITÉ 


25 nov 


Tout arbre qui ne porte pas de 
bons fruits est coupé et jeté au 
feu, 

(Matthieu 7, v. 19). 


N.D.L.R, — De temps en temps, selon qu'il nous sera 
possible de le faire, nous offrirons à nos lecteurs une 
rubrique d'informations religieuses. Voici donc, pour 


débuter, un texte que nous a adressé Mademoiselle 
Priscille Cormier, de Saint-Bonitace, 


De nos jours, il est peut- 
être plus urgent que jamais 
de reconnañtre la vocation 
des laïcs à l'apostolat, afin 
de leur assurer une participa- 
tion entière à la Mission de 
l'Eglise (1) ‘Les laïcs tien- 
nent de leur union même 
avec le Christ Chef le devoir 
et le droit d'être apôtres, In- 
sérés qu'ils sont par le Bap- 
tème dans le Corps Mysti- 
que du Christ, fortifiés grâ- 
ce à la Confirmation par la 
puissance du Saint-Esprit, 
c'est le Seigneur lui-même 
qui les députe à l'aposto- 
lat." 


À cause de cette spiritua- 
lité, le laïc est appelé à aider 
à construire le Royaume, i.e 
de l'Eglise, "La montagne de 
Sion est fondée sur la joie 
de toute la terre; la cité 
du grand Roi s'étend vers 
lè nord.” (Ps. 47, 3) (2) “La 
fondation est commencée 
depuis vingt siècles mais 
elle se poursuit... il faut que 
chacun s'emploie à fonder 
cette Eglise sainte," 


Il faut donc consacrer tou-* 
tes ses énergies, sans délai, 
à préparer les bases de l'Egli- 
se de demain, Par quelle mé- 
thode? En se mettant en 
“état de mission”, en s'arra- 
chant à son conformisme 
périmé et à ses routines quo- 
tidiennes, afin de faire de 
chacune de nos communau- 
tés des témoignages de véri- 
té et de fraternité dans les- 
quelles les jeunes devraient 
spécialement occuper une 
place majeure et significa- 
tive 


Mgr Antoine Hacault était 
l'un des 12 évêques co-con- 
sécrateurs, le 4 juillet der- 
nier, à la consécration de la 
Basilique de Sainte-Anne- 
de Beaupré, P.Q. Le Père 
Lucien De Blois, rédempto- 
riste, de l'équipe de la Ré- 
daction de la Revue l'a inter- 
viewé, de même qu'un jeune 
prêtre du diocèse de Saint- 
Boniface, M. l'abbé Marcel 
Chaput. 


A la question suivante 
qui lui fut posée: ‘Avez- 
vous des conseils presbyté- 
ral et de pastorale?" Mgr 
l'Archevêque a répondu en 
ces termes: “Nous avons un 
conseil presbytéral depuis 
six ans: douze à quinze prê- 
tres représentent l'ensemble 
du presbyterium. Nous par- 
venons actuellement au mo- 
ment de former le conseil 
diocésain de pastorale. Nous 
avons voulu que les parois- 
ses en aient un d'abord, 
avant de constituer le con- 
seil diocésain. Puisque le 
tiers des paroisses en ont 
un maintenant, c'est satis- 
faisant, je pense, pour que 


vous trouverez sürement le cadeau qui plaira. 
Choisissez, soit un bouquet de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Lucille et Yvonne Boulet 


vous invitent à venir les voir, 


Livraison dans toute la ville : 


247-3891 


informations religieuses 


L'APOSTOLAT DES LAÏCS 


Un converti du XXe siècle, 
Daniel-Rops, nous rappelle 
nos responsabilités en ces 
termes: (3) ‘Etre apôtre, on 
le sait maintenant, ce n'est 
pas la fonction de quelques 
spécialistes, mais le devoir 
élémentaire de tous les bap- 
tisés, Comme aux jours où 
le plus grand des Semeurs 
de la Parole le criait, l'aveu 
de saint Paul reprend toute 
sa portée: Malheur à moi ‘si 
je n'évangélisel" 


Chaque baptisé a donc 
une mission à accomplir, II 
est parlfois assez difficile 
pour certains fidèles e.g 
d'accepter qu'il faut assurer 
aux jeunes une formation 
pleinement conforme aux ex- 
igences de la foi, Pie XII s'a- 
dresse avec une ferme clarté 
à des fonctionnaires qui re- 
viennent d'une retraite. (4) 
“Que votre résurrection 
que votre foi agissante ne 
demeurent pas, pour ainsi 
dire, dans les catacombes 
de votre vie privée Exer- 
cez donc votre foi: rentfor- 
cez-la, vivez-la même en pu- 
blic, transmettez-la par la 
parole franche et par l'exem- 
ple courageux à vos enfants 
et à tous ceux qui seront 
à votre contact. Que chacun 
de vos foyers soit une flam- 
me vigoureuse qui rayonne 


dans votre immeuble, dans 
votre quartier: soyez des 
porteurs de lumière... des 


porteurs d'amour... des por- 
teurs de paix..." 


Que chacun pose sa pierre 
à la construction de l'huma- 
nité de noter Antoine de 


saint Exupéry, dans “Terre 
des Hommes”, Or, un bon 
moyen, pour un laïc engagé, 
de bâtir dans la vérité, la 
justice et la paix est de se 
servir des techniques de 
communication, comme cel- 
le de la presse, selon les di- 
rectives promulguées par le 
Concile Vatican I, L'esprit 
apostolique se propage par 
une presse qui veut...(5) 
"promouvoir une opinion pu- 
blique conforme au droit na- 
turel, ainsi qu'à la doctrine 
et aux préceptes catholi- 
ques, tout en diffusant et 
commentant de la juste fa- 
con les informations sur la 
vie même de l'Eglise. Que de 
leur côté, les fidèles soient 
exhortés sur la nécessité de 
lire et de répandre la presse 
catholique, afin de pouvoir 
se former sur tous les évé- 
nements un jugement chré- 
tien." 


Que de fois le rôle émi- 
nent de la presse dans la 
formation de l'opinion publi- 
que n'est-il pas souligné par 
Pie XII! Le journaliste catho- 
lique doit cultiver dans le 
coeur de ses lecteurs un 
amour profond et un respect 
inaltérable pour l'Ordre Di- 
vin. || se gardera donc des 
deux extrêmes, i.e., d'une 
opinion vacillante entre la 
spiritualité illusoire ou irré- 
elle et un réalisme défaitis- 
te. Paul VI, au lendemain du 
Concile, affirme aux journa- 
listes qu'ils, sont au service 
de la Vérité, (6) ‘qui, pour 
les Chrétiens a le nom de 
l'amour et le visage du 


NOUVELLES 


nous nous lancions sur le 
plan diocésain." 
Mgr Hacault se dit con- 


tent, en plus, du style des 
célébrations et aussi de la 
participation active des fidè- 
les, ce qui indique une ac- 
ceptation massive du Conci- 
le, ‘Par exemple, les laïcs 
dans les paroisses et dans 
certaines missions, font les 
lectures, animent le chant, 
sont auxiliaires de la com- 
munion.'”.….. “Il s'en trouve 


qui ont pris conscience de 
cette présence de l'Eglise 
dans le monde en change- 
ment..." **Les femmes ont 
été plutôt à l'avant-garde de 
de l'engagement social: 
elles ont saisi la résonnance 
sociale de la foi chrétien- 
ne..." 


Interrogé sur l'avenir du 
diocèse de Saint-Boniface, 
l'abbé Chaput s'exprimait 


ainsi: “Je pense qu'on peut 
s'attendre à beaucoup de 
changements encore. || est 
bien possible que le nombre 
de prêtres diminue, à moins 
que d'ici quelques années, 
il y en ait beaucoup plus 
qui s'orientent dans cette 
voie de service consacré. Le 
rôle du prêtre va continuer 
à changer et les laïcs seront 
appelés à s'engager de plus 
en plus. Il va donc falloir 
que le prêtre soit vraiment 
le “président” du peuple de 
Dieu. L'avenir, je l'envisage 
avec confiance!" (Extrait de 
la Revue de Sainte-Anne de 
Beaupré, oct. 76) 


Dans le Bulletin de la Ca:- 
thédrale de Saint-Boniface, 
du 31 octobre 1976, on peut 
lire avec intérêt, à la deuxiè- 
me page: ‘Un Conseil dio- 
césain de Pastorale sera 
constitué le 28 novembre 
pour notre diocèse, Ce con- 


Avez-vous considéré votre destinée après la mort? 
En êtes-vous rassurés? 
Sinon, demandez le livre intitulé: 


dsor 
EG + 


EVANGELIQUE 
DE WINNIPEG 


920 CHEM 
COTTONWOOD 


VOTRE DESTINEE- 
IL FAUT CHOISIR 


Ce livre est gratuit sur demande, 
Ecrivez à: 380, Dowling avenue-est 
Winnipeg, Manitoba 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 


Résidence - 7633 


ou Bureau - 433-7879 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 


Téléphone 


326-2085 


Christ-Rédempteur," "La vé- 
rité nous rendra libres" (Jean 
8, 32), Cette fin ultime ne 
peut-être marquée que par la 
formation d'un sens moral 
sûr 


Mon initiative dans le jour- 
nalisme “amateur” requiert 
d'apporter ma pierre, petite 
où grande, rugueuse où po- 
lie, à la construction d'un 
monde meilleur 


(1) L'Apostolat des laïcs - 
Décret promuilqué par Paul 
VI, le 18 nov. 1965 — L'Egli- 


se aux Quatre Vents, p. 4, 
Ed, Fides, 1965 
(2) Journal de l'Ame de 


Jean XXII (le ven, 29 nov. 
1940) p, 398, Traduction d'é- 
crits spirituels. Ed, du Cerf, 
Paris, 1964 


(3) L'Evangile de la Pier- 
re, pp. 89 et 90. Ed. La Table 
Ronde, 1953 


(4) Actes Pontificaux, no 
54, Vie Chrétienne — Pie 
XIl: “Une foi agissante"” (25 
avril 1952) p. 9 — Institut 
Social Populaire, Ed, Bellar- 
min 


5, Vatican || — Les seize 
documents conciliaires, Les 
moyens de communication 
sociale, p. 526 (Ch II - L'Ac- 
tion pastorale de l'Eglise) 
Décret promulgué le 4 déc 
1963. Ed. Fides 1967. 


6. Actes Pontificaux, nos 
152 et 153. Visite aux jour- 
nalistes du Concile, p. 25. 
Ed. Bellarmin 1966 


seil sera composé de per- 
sonnes d'âge différent, d'hé- 
ritage varié et de secteurs 
différents, Ce conseil aidera 
l'Archevêque de ses avis, 
tout en participant , sous sa 
direction, à l'élaboration de 
décisions qui ont trait à la 
Mission de notre Eglise dio- 
césaine. Nous sommes invi- 
tés à prier le Seigneur afin 
que ce conseil devienne un 
instrument de participation 
réelle à la vie de la commu- 
nauté diocésaine..." 


Le Bulletin du 7 nov. 76 de 
la Cathédrale apporte une 
précision bien nette sur la 
Pastorale: “... c'est en quel- 
que sorte l'ensemble des ac- 
tions entreprises par le Peu- 
ple de Dieu, afin d'alimen- 
ter sa vie de foi, d'espérance 
et de charité, de l'exprimer et 
d'en témoigner dans la vie de 
tous les jours de même que 
de la célébrer dans les activi- 
tés liturgiques." (p. 2) 


Chapelle 


funéraire 


COUTU 


156, rue Marion 


Saint-Boniface 


L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 
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Le Secrétariat d'État, vous le savez, 

s intéresse à toutes les initiatives vi- 
Sant à la promotion sociale et culturelle 
des minorités de langue officielle. 


Mais saviez-vous que le Secrétariat 
d'État, par sa Direction des groupes 
minoritaires de langue officielle, four- 
nit gratuitement le concours de per- 
sonnes-ressources qui peuvent, par 
leurs conseils, leur sens de l'organi- 
sation et leurs connaissances, collabo- 
rer à la réalisation de tout projet de 


à Secrétariat 
d'État 


nature à susciter le développement 
de la communauté. Nos conseillers 
aident à formuler les projets, expliquent 
les mécanismes des programmes 
gouvermementaux, coordonnent diffé- 
rentes initiatives pour éviter la dupli- 
cation et simplifient le cheminement 
administratif des projets. 

Ils sont plus de 40 à travers le 
Canada, sans compter l'apport des 
Spécialistes qu'ils peuvent engager et 
assigner à votre projet, si sa bonne 
réalisation le nécessite, 


Secretary 
of State 


Rappelez-vous que tous vos projets 
nous intéressent, qu'ils Soient de na- 
ture sociale ou culturelle, et que nous 
vous offrons gratuitement l'assistance 
de spécialistes qui vous aideront à 
formuler vos besoins. 

Un coup de main? Communiquer 
avec nous! Nous sommes là pour ça. 


Pièce 201 

303 rue Main 
Winnipeg, R3C 3G7 
(204) 985-3601 


J Hugh Faulkner 


J Hugh Faulkner 
e Minister 


Ministre 


701 - 


702 - 
703 - 
704 - 
705 - 
706 - 
707 - 


708 - 
709 - 
710 - 


711 


712 - 
713 - 
714 - 


715 


716 - 
717 - 
718 - 
719 - 
720 - 


Les candidats à ce poste doivent s'adresser par écrit, 
faisant accompagner de leur curriculum vitae 
les noms de trois personnes (références) à 


LE CENTRE CULTUREL 
FRANCO-MANITOBAIN 


est à la recherche d'une 


SECRÉTAIRE 


M, Théodore Poitras 
Fannystelle, Man, 

M, Daniel Heinrichs 

293, Union Ave,, Winnipeg 
Mme T. Binette 

59, av, Haig, Winnipeg 

M, Gilbert Vrignon 


507-415, rue Saint-Jean-Baptiste, Man. 


Blanche Smith 

Dauphin, Man 

Ann Hanks 

Baldur, Man, 

M. Roland Masse 

7 Cherokee Bay, Saint-Bonitace 


Les Pères Jésuites 

151, av. Cathédrale, Saint-Bonitace 
Mme Emile Joyal 

Sainte-Agathe, Man. 

M, Pierre LaRoche et lamille 
Saint-Malo, Man. 


-+ M, Jean Bérard 


Notre-Dame-de-Lourdes, Man. 
M. Roger-H, Poiron 
Somerset, Man. 

M, Guy Caron 

123 Kings Drive, Winnipeg 
Mme C. Gérardy 

Saint-Labre, Man, 


- Mme Alida Boulanger 


Lac-du-Bonnet, Man. 
Marie-T. Tétrault 

145 Enfield Cres., Saint-Boniface 
Henri et Monique Marcoux 
Saint-Norbert, Man. 

M, Jim Cameron 
Saint-Norbert, Man. 

Mme Victorine Allarie 
Beauséjour, Man. 

M. Edouard Lambert 
Saint-Malo, Man. 


DEMANDE 


Un instituteur pour enseigner aux élèves 

de huitième année le français, les arts, l'histoire 
et lareligion. 

Entrée en fonction: janvier 1977. 


La Directrice 
École Holy Cross 
300, rue Dubuc 


Winnipeg, Man. R2H 1E4 
Tél.: 247-4100 ou 247-4936 
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72 - 
703 - 
724 - 
725 - 
726 - 
721 - 
728 - 
729 - 
730 - 


731 


792 - 


L'ÉCOLE HOLY CROSS 


ADMINISTRATIVE 


FONCTIONS 


complet où à mi-temps. 


QUALIFICATIONS 


doit avoir une excellente maitrise (orale et 


En tant que secrétaire personnelle du directeur 
général du Centre, elle devra faire de la dacty- 
lographie, du classement, et du travail général 
de bureau. Ce poste pourrait être à temps 


COUP DE POUCE... (suite) 


M, Louis Gobin 

412, rue de La Morénie, St-Bonilace 
M, Joan Gosselin 

Saint-Malo, Man. 

Mme et Dr Hubert Delaquis 
Saint-Claude, Man, 

M. Marcel Jaurant-Singer 

Ottawa, Ont 

M. Maurice Aubin 


DÉCES DE 
SR M.-J, TOUGAS, S.G.M, 


Vendredi le 19 novembre, 
à l'hôpital de Saint-Boniface, 
est décédée Soeur Marie 
Jeanne Tougas, de la Con 
grégation des Soeurs Grises 
de Montréal, à l'âge de 71 
ans 


Soeur Tougas, qui connut 
47 ans de vie religieuse, lais- 
se dans le deuil, outre ses 
soeurs de la Congrégation, 
trois soeurs, Soeur Cécile 
S.G.M,, Soeur Marie-Rose, 


Saint-Adolphe, Man, 

Mile Elise Chartier 

2-552, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
M. Aimé Gobin 

Onanolo, Man, 

D, Marentette 


S.G.M, et Angéline (Mme 
Aubin): trois frères, Laurent 
Auguste, de Sainte-Anne, 
Joseph, de Saint-Vital, et 
Arthur, de Penticton, C.-B: 
8, Place Regina, Transcona, Man quatre belles-soeurs, Mme 
M, Gaston Hutlet Pamela Tougas, Maria Tou 
25-67, av, Richlield, Saint-Vital, Man gas, Rose Tougas et Antoi. 
L'Attaché Culturel et Mme Luquet nette Tougas: un beau-frère, 


Hs 1e Charles-Auguste Champa 

Ld 4 LL 

402-291, ruo Goulet, Saint-Boniface gne et deux niéces qui ap 

Mme Lucienne Trudeau partiennent à la Communau 

Steinbach, Man. té des Soeurs Grises, Soeur 
Marie Tougas et Soeur Geor 


(À SUIVRE) gine Champagne. Q 


L'ARCHIDIOCESE... (suite) 


comité procédèrent d'abord gue deux de ses membres 
à aider les paroisses respec- et chaque zone pastorale 
tives du diocèse qui le dési-  délègue un prêtre. Cette ren 
rérent à établir un Conseil contre est organisée par le 
paroissial de Pastorale Comité de Coordination 


Enfin en juin dernier, le A la suite de divers expo- 
Conseil Presbytéral mis au sés, études etc. l'on procé- 
courant des résultats obtenu dera à l'élection de vinat- 
par le Comité de Coordina- six personnes qui formeront 
tion, recommanda qu'on ce dit Conseil dioxésain de 
passe à la dernière étape, Pastorale 
c'est-à-dire la mise sur pied 
du Conseil diocésain de Les fonctions de ce Con- 
Pastorale seil diocésain de Pastorale 
seront d'étudier, d'examiner 
tout ce qui concerne les ac- 
tivités pastorales et de pro: 
poser, à partir de là, à l'Evé- 
que des conclusions prati- 
ques en vue de promouvoir 
la conformité de la vie et de 
l'action du Peuple de Dieu 
avec l'Evangile 


A cet effet Monseigneur 
l'Archevêque, Mgr Antoine 
Hacault, convoque l'Eglise® 
de Saint-Boniface à une réu- 
nion diocésaine à 14h. di- 
manche le 28 novembre pro- 
chain à la Cathédrale de 
Saint-Boniface, Chaque pa- 
roisse et chaque mission 
sont invitées à envoyer trois 
délégués chacune, un hom- 
me, une femme un une 
jaune, tandis que chaque 
communauté religieuse délè- 


Nouvelle étape d'envergu- 
re dans le diocèse de Saint- 
Boniface 


Maria Prenovault, s.n.i.m 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
MARIA PLAMONDON, du village de Saint-Jean-Baptis- 
te, au Manitoba, veuve de feu Antonin Plamondon, de 
la même place, fermier, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés, Chambre 500, Edifice Childs, 211, avenue Portage, 
Winnipeg, Manitoba, R3B 2A2, le ou avant le 31 décem- 
bre, A.D, 1976. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour de novem- 
bre, A.D, 1976, 


MARCOUX, BETOURNAY & GUAY 


Procureurs de la succession. 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
JEAN-MARIE THERRIEN, de la ville de Winnipeg, au 
Manitoba, camionneur, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 
gnés 201-185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba 
R2H 3B4, le ou avant le ler janvier, A.D, 1977. 

DATE à Winnipeg, au Manitoba, ce 18e jour du mois 
de novembre, A.D. 1976. 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 


Procureurs de la succession. 


écrite) des deux langues officielles du pays 
dactylographie — au moins 40 mots à la 


minute 


doit être conscientieuse, discrète, courtoise 


et d'humeur joviale 


doit être capable de travailler en équipe 


Carada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


283, avenue Taché 


Connaissance du dictaphone serait un atout, 


mais non essentielle 


expérience préférable, mais non essentielle 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


- de 9h00 à 17h00, cinq jours par semaine 


salaire à négocier 


ENTRÉE EN FONCTION 


Signalez le 233-8972 et demandez que l'on vous 
fasse parvenir le formulaire “DEMANDE 


le ter janvier 1977 


D'EMPLOI”. 


Toute mise en candidature devra être faite avant 


le 15 décembre 1976. 


Mécanicien de machines fixes. Salaire: $6.62 de 
l'heure, Travaille par équipe, On demande un certifi- 
cat 2e ou 3e année, Travail tel que requis. 

Poseur de panneaux de plastique, Salaire à la pièce. 
Expérience dans la charpenterie de préférence. Poser 
des paneaux de plastique à l'extérieur des bâtiments. 
Assistante-dentaire. Salaire: $576.00 à $650.00 par 
mois. Expérience de préférence, et l’on doit avoir 
complété le cours d'assistante-dentaire. 

Magasinier, Salaire: $2,9$ de l'heure, Connaissance 
du dactylo, 11e année, Travail d'entrepôt. Revue de 
salaire après 2 mois, 

l'eneur de livre, Emploi à mi-temps (de 12 à 15 heu 
res par semaine), Salaire: $3.50 à $4.00 de l'heure. 
Connaissance du dactylo, I s'agit de calculer les sa 
laires à payer, et reporter les données relatives aux 
salaires au registre de paie. 


56041 


56449 


56507 


56549 


56497 


Pour tout renseignement au sujet des postes mentionnés et 
d'autres, veuillez composer: 985-2669. 


SOIRÉE MÉMORABLE À 
PROVENCHER 


Au commencement de ce 20e siècle, en 1906 pour être plus 
précis, les habitants de Saint-Boniface décidèrent de cons: 
truire une école, pour leurs enfants et pour leurs descen- 
dants, sur un emplacement situé à l'angle de l'avenue de la 
Cathédrale et de la rue Saint-Jean-Baptiste, On nomma cette 
école tout simplement l'école Provencher pour commémorer 
la mémoire du premier évêque de Saint-Boniface, Monsel- 
gneur Provencher qui, en 1818, avait ouvert la première école 
pour garçons sous le nom de l'Institut Provencher, Nombreux 
étaient-ils, ces petits qui, en cette année 1906, s'achemi- 
naient à travers les rues de Saint-Boniface pour se rendre 
à leur nouvelle école 


Les années ont passé, le siècle tire à sa fin et les petits 
de 1906 sont devenus des patriarches dont les descendants 
ont presque tous fréquenté la même école, Tout comme 
l'homme, l'école a grandi et elle a trouvé une certaine matu 
rité et une respectablilité qu'on accorde seulement aux insti- 
tutions qui ont fait leurs preuves à travers les années 


Transcendant le temps et l'autocratie de la nature, l'hom- 
me et l'institution se sont donné rendez-vous le vendredi soir, 
12 novembre 1976, pour la célébration du 70e anniversaire 
de cette institution académique, l'Alma Mater de plusieurs 
générations de Saint-Bonifaciens., Et plusieurs des petits de 
1906 y étaient Messieurs Marius Benoist, Napoléon 
Dupas, Evariste Gagnon, Alfred LeClerc, Victor Marius, Ray- 
mond Millette et Charles Senez témoignant, par leur pré- 
sence même, l'éternelle jeunesse de l'âme humaine, en dépit 
de deux querres mondiales, des dépressions, des inflations 
et des autres péripéties de leur vie 


Il était là, ce petit bonhomme de 1906, debout, droit, fier 
en ce soir de 1976, lorsqu'on appela son nom pour la ronde 
anniversaire, Ses yeux brillaient et les souvenirs assiégeaient 
son esprit en parcourant les anciennes photos, |! était là avec 
ses enfants, ses petits-enfants, ses cousins et il s'est amusé 
jusqu'à fort tard dans la nuit, en leur compagnie. || a dansé la 
valse et la polka, qui appartiennent bien à lui, le tango de 
son fils, le rock & roll de son petit-fils *t le bump de son 
arrière-petit-fils et il s'est rendu compte qu'il pouvait même 
remporter des prix. Il a aussi rencontré les professeurs de 
ses enfants et, dans l'après-midi de son existence, il a retrou- 
vé pendant quelques heures, le matin de sa vie, Après avoir 
partagé avec nous un goûter très succulent, il est parti, A la 
porte il m'a serré la main en me disant de vouloir bien remer- 
cier Messieurs Lancelot et Fouasse, qui représentaient la 
direction de l'école et l'Association des Parents, pour l'orga- 
nisation de cette soirée qui lui avait donné l'occasion de 
rencontrer les anciens professeurs et les anciens élèves de 
son école. Moi, j'avais la gorge serrée — ma jeunesse qui 
auparavant se croyait tellement forte et puissante, a dû bais- 
ser les yeux devant la maturité, le courage et l'espoir qui 
émanaient de la personne de ce petit bonhomme de 1906. 


Ce fut en effet une soirée mémorable où le passé s'alliait 
au présent dans un regard confiant vers l'avenir. 


Harry Ragoonaden 


L'UNION NATIONALE METISSE 


L'Union nationale métisse remercie tous ses amis, 
près ou éloignés, qui sont venus l'encourager en assis- 
tant à sa récente soirée sociale au Précieux-Sang. 
C'est Madame Alma Vandale qui fut l'heureuse gagnan- 
te de la ‘Boîte à surprises”. 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE NORWOOD 
DEMANDE 


Pour janvier 1977, à l'école du Précieux-Sang 


Un(e) enseignant(e) en 1ère année 
Un(e) enseignant(e) en sciences, 7e et 8e années. 


Faire parvenir votre demande 
avec votre curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Ecole Précieux-Sang 

209, rue Kenny 
Saint-Boniface, Manitoba 
R?2H 2E5 


LA DIVISION SCOLAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 
NO 4 


demande 
un professeur à plein temps. 


Première année. Programme d'immersion, 
Les cours sont donnés aux élèves 50% du temps 
en français. 


Entrée en fonction: 3 janvier 1977. 
Pour plus de renseignements, communiquez avec 


M. A. lIchena, directeur 
École Frontenac 
Téléphone: 257-0609 
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on demande 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à $ ans 
Pour plus de renseignements, 


composer 247-8660 le jour, 
2575691 le soir, 197, rue 
Kitson 


2-289.JN0 


DAME D'AGE MOYEN, qui 
travaille, désire partager sa 
maison (centre de Saint-Boni 
face) avec une autre dame, 
Pour plus de renseignements, 
écrire à: Boîte 556, La Liberté, 
C,P, 9%, Saint-Boniface, Man 
31-563. JNO 
PLACE DE STATIONNE: 
MENT où l'on peut aisément se 
rendre à l'hôpital St-Boniface à 


pied, Jours de semaine seule 
ment, de 8h am, à 5h p.m 
Composer 452.1109 

13-583. JNO 


PERSONNE DESIRANT per 
fectionner son anglais en 
échange d'une conversation 
française, devrait composer 
942.800! 

14-56-34 ( 


DESIRERAT: PRENDRI 
PLACE avec personne qui par 
tirait pour Montréal, en voitu- 
re, vers le 17 décembre (un peu 
avant ou après), Partagerait les 
frais d'essence et pourrait aider 
à conduire, Composer 247 


6989 


34.593.436 ( 


à vendre 


À VENDRE 

FORD ‘L,T,D,'" 1976, Mo 
teur V8: 400, 4 portières, cou 
leur vert pâle, toit vinyl vert 
foncé, régulateur automatique 
de vitesse, Très propre, en très 
bon état, 14,000 milles seule 
ment, Prix! $4,950, Composer 
433-7209 (St-Pierre) 

14-588-.JNO 


À VENDRE 


Camion Chevrolet 1974 : mo 


teur V8, 2 tonne, 31,000 mil 

les, Très bonne condition, Tél,: 

247-4823 ou 247-7238 
28-543.JN0 

A VENDRI 

Camion - Chevrolet 1969 

tonne - En bon état, $1,000 

Composer 247-1886 entre 9 


heures a,m, et $ heures pm 
10-556-1N0 


à louer 


A LOUER 

Rue Aulneau, Appartement de 
1 chambre à coucher, complè 
tement meublé, Pas de station 


nement, Composer 247-6138 
après 6 heures 


14-587-34 ( 


assureurs 


ASSURAIICES - 


100, édifice Paris 


Ent, Lddte 85 Walt Ld 


HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 
Téléphone: 9435408 


IMMEUBLES - 


Winnipeg 2 


Assurances Aurèle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tel. : 


FEU VIE 


Lis 


233-1160 


Pour tout service 


233-4051 


vacaoie (AUTOPAC 


AUXOPAC 233-7351 


MAURICE-E. SABOURIN LTD 


5, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 
ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions -- Bateaux 


Tours — Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 


R.-E. TEFFAINE, C.R. 201-185, boul. 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 

Tél.: 


M. MONNIN 
A.-J. HOGUE 
L'ATÉIELET 


Provencher 


233-1426 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


L.G, MARCOUX, C.R, 
R.L. BETOURNAY 
R, GUAY 

L. DUVAL 


D. LABOSSIERE - BERNARD J, RODRIQUE 


500 CHILDS BUILDING 
211, AVENUE PORTAGE 
WINNIPEG 

R3B 2A2 

42-5263 


LAURENT J. ROY 


Avocat et 


Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3824 
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François Avanthay 
LAB: 
Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


25 novembre 1976 


À LOUER Mardi le 16 novembre avait 
Appartement de 1 chambre à leu la réunion mensuelle 
coucher, Composer 247.192 de La Ligue des Femmes Ca- 

4.5k9.34 ( tholiques, La présidente, 


Madame Gemma  Lagacé, 
souhaita la bienvenue à l'as- 
semblée et nos directrices 
nous firent part du procès 
verbal, de l'état financier 
ainsi que d'autres nouvelles 
du jour 


Maison (type ‘Town House'') 
de 3 chambres à coucher à St 
Vital, Renseignez-vous au Vil 
lage Canadien Coop Liée, 4 
730, chemin River, Téléphone: 
257.1767 (après 18h ou en fin 
de semaine: 251-4539) 
26-521.1JN0 


A LOUER Rue St-Jean-Bap 
iste, Appartement de ! cham 
bre à coucher, Libre immédia 


Un chèque de $600 sera 
envoyé à Madame Louise 


tement, Prix: $125,00, Compo Adams, une des responsa 

ser 233-5874 après 4 heures, bles de “Pregnancy in Dis 
34.592.344 ( tress" 

A LOUER Madame Ferra fera parve 

NORWOOD - RUF HORACT nir un télégramme à l'Hono- 


Près de toutes commodités 
Bungalow de 2 chambres à cou 


rable Premier Ministre Pierre 
Elliott Trudeau pour tenter 


cher, Tapis mur à mur dans 
salon, salle à manger et cham de mettre ce dernier au cou- 
bres, Frafchement peinturé, rant des besoins pressants 


Laveuse et sécheuse, Garage et des minorités francophones 


place de stationnement, Pas Hors Québec 
d'animaux domestiques, $275 
par mois, Trois références Madame Germaine Roy 
s.v.p, Composer 1-746-8898 envoya des lettres soit de fé- 
après 8h pm licitations ou de prompt ré- 
14.590.344 ( ’ à 
tablissement à nos malades 
À LOUER ou de condoléances aux pa- 


rents de familles éprouvées 
par le deuil, selon le cas 


pause-catfé, M 
président de 


PLACE de stationnement pour 

voiture, près hôpital St-Bonifa 

ce, Composer 233-0517 
14-591-34 ( 


Après la 
Gérard Lagacé, 


+ din athée 


Tél, 233 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS 
Bohémier, D ( 
tatte, BS., D 
ongstafte, D( 


3060 


Gilbert-£ 
Wayne À G. Longs 
Pia 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 


comptables agréés 


262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


STRUCTION . VENTE . SERVICE - LOCATION 


Micion E Minor MUSICAL SUPPLIES 


254, rue Marion, Saint-Boniface - Tél: 232.79 
\VAYNE NEVIILLE, Propriétaire 


nusique 


Il ulus grands fournisseurs de populaire dans | 


Entreprise générale d'électricité 


Fontaine & Compagnie 


165, boulevard Provencher, Saint-Boniface 
Téléphone: 233-7425 


GUERTIN IMPLEMENT LTD, 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St Vital8, Man 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Tél.: 256 4321 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets 
161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 
TÉLÉPHONE: 247.33 


LOUEZ VOTRE 


PROCHAINE T.V. 
de AURELE DUPUIS 
233 1863 ou 233-6008 

Ouvert six jours par semaine 


Carmen Moxley Rentals Ltd. 


Air conditionné 
Gouttières 
Forblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltal 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


Téléphone : 247-2356 


491, ch, Ste:Anne 
Saint: Vital 
R2H OT1 


Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


Saint-Norbert 


La Société Historique nous bien de tout Canadien-Fran- 


donna une conférence Sur çais fier de son histoire, Il 
l'histoire de Saint-Norbert emprunte les mots d'un 
depuis ses débuts jusqu'à grand poëte ukrainien 


nos jours, Madame Eugénie ‘Sans les Souvenirs du pas- 


Ferré introduisit notre invi- 86, il ne peut y avoir de 
té d'honneur en ces termes grands rêves d'avenir et a- 
"M, Lagacé lui-même natif joute: ‘Sans Rêves d'ave- 
de Saint-Norbert, issu d'une nir la vie ne vaudrait pas 
famille de braves pionniers [a peine d'être soufterte" 
qui ont tant lutté, travaillé 

et bien sûr rêvé aussi d'un Madame Paulette Lafond 


avenir meilleur, C'est ainsi 
que M, Lagacé a eu la téna- 
cité de rester passer sa vie 
à Saint-Norbert sublssant les 
bons et les mauvais jours 
malgré les multiples occu- 
pations qu'exigealt son mé- 
tier de cultivateur et le dé- 
vouement sans compter aux 
soins de sa famille, M, La- 
gacé a toujours eu un vif in: 
térêt dans l'histoire des Ca- 
nadiens-Français, En 1962, 
il devint membre de la So- 
ciété Historique de Saint- 
Boniface et en 1972 il fut 
nommé président, poste 
qu'il occupe depuis, 


remercia notre conférencière 
et à notre tour de dire un 
profond merci à M, Lagacé 
pour sa conférence des plus 
intéressantes 


Après avoir remercié Mme 
Ferré de ses bons mots, 
M. Lagacé nous fit remar- 
quer que La Société Histori- 
que n'est pas seulement l'af- 
Saint-Boniface mais 


faire de 


chiropracteurs 


nendez-vous 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 
Chiropraticien. 
Roland-E. Bohémier, D.C 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, 
ROA 1VO 


Manitoba 


WEIKER’S HOBBY SHOP 


Chenille, mousse de plastique, travaux à l'aiguille, etc, 
282, rue Taché — Tél.: 247-9322 


Heures d'affaires: 11h à 18h, du lundf au samedi 


Optométristes 


tRÀ.J. Lecker, optométriste 
Ur M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD, 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél. : 943-6628 


Dr E.M. FINKLEMAN 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 
NOUVEAU LOCAL 
208, Avenue Building 
265, av. Portage 
Winnipeg, Tél. : 942.2496 
Examen de la vue 


et 
Lunettes ajustées 


Dr. R.J, STANNERS 


Optométriste 
Examen de la vue 


139, boul. Provencher 
AU REZ DE CHAUSSEE 
Tél.: 
R 


Plombiers 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs où aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 


de langue française PUR 
route Pembina Téléphone: 475-1506 


Transports 


PIERRE J. BEAUDRYŸ, Prop. 


1292 


PUTT'S 7 >, TRANSFER 


4 te «fi 
85 DES MEURONS > RE 
DAONIPACIEU A NS os Téléphone: 233-6327 


So JANINE WTA ral de déménage HO, HEONNGGO TION, Ole, 


Gérant : 


Rolly Painchaud 


ENTRETIEN... (suite) 


Mais depuis un an je suis la 
déjà allé parler à trois grou- 
pes d'étudiants et là il y a un 
autre effet qui se produit, 
C'étaient des gens de pre- 
mière année d'université, de 
11e et 12e qui s'intéressalent 
à la pièce d'un point de vue 
littéraire, J'étais vraiment 
étonné de voir comment Ils 
étaient saisis par la pièce 
et par le problème qu'elle 
soulevait, J'ai pu compren- 
dre, en parlant avec certains 
étudiants, qu'il y en a beau- 
coup qui sont sur le bord 
du précipice de l'assimila- 
tion et qui peuvent voir de 
façon Intellectuelle en mé- 
me temps les causes et les 
effets de l'assimilation chez 
eux, 


langue du calor]isateur 
pour exprimer son désir de 
libération 


Pour en revenir à ces étu- 
diants, ils pouvaient partager 
la tristesse de cette pièce, 
voir le même phénomène au- 
tour d'eux, Ils avaient du 
mal à s'exprimer en français 
118 pouvaient voir que la mô- 
me chose leur arrive à eux 
18 entrevoyaient ce que pou- 
vait être un milieu français 
alors que pour eux, c'est 
hors de portée 


S'assimiler ou partir, est-ce 
la seule solution? 


Cela n'est qu'un aspect, Il 
manque un aspect humain 
qui ajoute encore à la tragé- 
die, Un moment donné il y a 
des gens qui se trouvent 
confrontés au dilemne sui 
vant: |ls sont éclairés, ils 
se rendent compte du pro- 


Par exemple, moi j'ai un ami 
qui a un nom français mais 
qui ne peut plus s'exprimer 
en français, Il est très .,. di- 
sons ‘‘Québécois”, très poli- 


tisé, et il se sent comme  blème, qu'il est impossible 
dans une prison puisqu'il de survivre ici en français et 
ne peut pas exprimer ses ils voudraient partir, Or ces 
idées dans la langue qui Cor- gens-là, pour des raisons 


respond à ses pensées pro- 
fondes, Il faut qu'il prenne 


morales, au sens large, af- 
fectives, ne pourraient pas 


FERME À VENDRE 


A Saint-Claude, belle ferme de 720 acres, 640 acres ou 480 
acres avec bonnes bâtisses, à prix très raisonnable, A Elm 
Creek, 320 acres, 240 acres en culture, maison de trois cham- 
bres à coucher, Toutes commodités modernes, Ferme laitière, 
50 bêtes à corne, Tout le fourrage nécessaire pour l'hiver et les 
machineries. Revenu de $1,200,00 par mois, pour $80,000, 
Pour plus de renseignements appelez 
KRAUSE REALTY 
857-3448 ou G. Dondo 857-6209 


Y LTD. 


257-2545 


BLOCK BROS. REALT 


D'une propreté exceptionnelle, Maison à revenu ou familiale 
2/2 étages, superbe terrain paysagé 50° x 100’ avec patio, gara- 
ge et aire de stationnement pour 3 voitures, Trois suites indé- 
pendantes rapportant $540 par mois. Peinture nouvelle et tapis 
récemment installé, Prix: $55,900, 


Résidence bien entretenue, Un étage 2, 2 ch. à coucher, gara- 
ge attenant, pont-promenade, donnant sur espace boisé, Grand 
vivoir, grande cuisine, salle de récréation et bar au sous-sol, 
Nouvelles fenêtres aluminium, Electricité 100 amp. Presque 
entièrement équipée. Prix: 538,900. 


Pour plus de renseignements, appelez Gil Van Humbeck au 
269-4225 ou au 475-8700. 


RUE RITCHOT $33,500 
Duplex, Un logis de 5 pièces, 2 chambres à coucher: l'autre 
logis, 4 pièces, 2 chambres à coucher, Salle de récréation, Lot 
50 x 120, Comptant requis: $2,000. 


RUE LANGEVIN $33,000 
Maison de famille, 6 pièces, 4 chambres à coucher, Complète- 
ment rénovée, Comptant requis: $2,000, 


APPELEZ J.-A, DESAULNIERS 
233-5874 
ou 
NEW-WORLD REALTY 
774-4471 


DUBOIS SALES & REALTY CO. 


COURTIERS EN IMMEUBLES 
ED. DUBOIS, propriétaireST-MALO, Manitoba RUA 110 
Tél.: 347-5298 


chement peinturée. $23,000,. 


ST-MALO :- En face de l'église, Maison de 2 ans presque neu- 
ve, 2 chambres à coucher. Très moderne, Poêle et réfrigérateur 
inclus, Accepterons offre raisonnable, 


AUBIGNY - Maison de 2 chambres à coucher, toutes commo- 
dités modernes. Grand Lot 60 x 210, A prix de sacrifice, 
57,000. 


UNE SECTION avec 450 acres en culture, Ferme laitière, Très 
bons bâtiments. Prix d'aubaine. 


LORETTE - Trois milles de la route no 1 - 220 acres en culture. 


PLAGE ALBERT - Chalet d'été près du lac, construit en 1973 
- 5 chambres à coucher, tapis mur à mur, Proprictaire d’un 
grand lot non sur bail, Toilette électrique. Prix d'aubaine. 


Pour meilleurs résultats, 
appelez après 6 heures 


| 
RUE NOTRE-DAME - ST-BONIFACE - Bonne maison fraî- 
ACTION SERVICE SATISFACTION 


partir, Les liens de coeur 
ne connaissent pas de lan- 
que. lls sont pris dans des 
liens communautaires fami- 
llaux, Ils ont des racines 
très profondes ici, et ensul- 
te, ils devraient s'en couper, 


Dans ‘Je m'en vais à Régi- 
na" d'ailleurs je traite de 
cela, Le jeune Bernard rêve 
de partir à Montréal, Je de- 
vrais écrire une pièce dans 
laquelle je montrerais le jeu- 
ne Bernard à Montréal, Mais 
un Bernard désillusionné car 
en fin de compte l'idéal 
qu'il s'est proposé, le 
beau portrait de la société 
Montréalaise, ne correspond 
pas à la réalité... À Paris ce 
n'est pas si beau que cela 
Il y a beaucoup de gens qui 
ont fait l'expérience du Qué- 
bec ou d'autres pays franco- 
phones et qui se trouvent de- 
vant un autre dilemne, à sa- 
voir: est-ce que il vaut mieux 
être humain et anglophone 
ou inhumain et francopho- 
ne? || y a encore bien d'au- 
tres aspects, Dans ‘Johns’ 
Lunch" j'essaie de montrer 
ce problème en filigrane 
Moi-même je vis ce problé- 
me là 


Est-ce que partir n'est pas 
en fin de compte une solu- 
tion pour privilégiés? 


Je crois que oui, C'est vrai 
Cela me fait penser à cer- 
tains poètes qui parlent de 
la beauté du voyage etc 
Mais pour qui sont-ils ces 
voyages? Q 


METRO AGENCIES LTD 


Tél: 247-2351 
294, rue Marion, St-Boniface 
Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés.: 233-3510 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état, En face de l'école et du 
parc Provencher, On demande 
$39,000, 


ST-BONIFACE $31,900 
Maison de 14 étage sur beau 
lot avec garage, Bien propre. 


$31,900 SEULEMENT - Mai- 
son de revenu de plus de $700, 
par mois, dans Centre St-Boni- 
face, localité idéale. Louée 
continuellement, Comptant re- 
quis, $5,000 seulement, Pour 
plus de renseignements, appe- 
lez R. Lejeune 256-8793, 


NOUVEAU SUR LE MAR- 
CHE - RIVER HS, - lère fois 
sur le marché, Pour vente rapi- 
Ade, on demande un prix peu 
élevé, Elle comprend 4 cham- 
bres à coucher, une salle de 
récréation bien finie, bar et 
salle de bains supplémentaire 
de 3 pièces, Située dans une 
localité de choix. Paraît très 
bien, $47,900 seulement, Ap- 
pelez Robert Fillion 257-2753 
ou 256-4356, 


TRANSCONA - 540,900 - 5 
ans seulement, en très bon état, 
tapis mur à mur dans salon 
spacieux, 3 chambres à coucher 
plus 2 autres au sous-sol, gran- 
de salle de récréation très at- 
trayante et bar, Garage de bon- 
r* grandeur, grand lot, Près 
é le et magasins, Doit être 
ven, ‘ie, Appelez Robert Fillion 
257-2753 ou 256-4356, 


très” 


“OUVERT LE DIMANCHE” 


jusqu'à présent étaient seuls 
à ouvrir les portes de leur 
magasin le dimanche, ‘Nous 
les petits, c'est le dimanche 
que nous faisons nos affal- 
res, Avec la clientèle du 
quartier, Nous sommes obli- 
gés de garder nos portes 
ouvertes treize heures par 
jour, sept jours par semai- 
ne, pour garder un chiffre 
d'affaires valable, Mais si les 
supermarchés ouvrent le di- 
manche nous sommes per- 
dus, Le 11 novembre, par 
exemple, nous avons vendu 
autant que pendant deux 
jours de semaine." 


L'association des petits 
commerçants n'entend pas 
non plus laisser passer les 
choses sans réagir, Elle a 
organisé une campagne de 


pétitions, demandant au 
gouvernement une législa- 
tion en la matière, ‘J'ai re- 


cuellli presque quatre cents 
Signatures en quatre jours, 
sur une pétition rédigée dans 
les deux langues’, nous ra- 
conte un épicier obligé de 
travailler fort pour gagner 
sa vie, Cela prouve que la 
population soutient ses pe- 
tits commerçants 


UNTISSU SOCIAL 


Et pourtant, “Déjà main- 
tenant les choses vont mal 
Les Safeway et Dominion 
nous ont déjà pris une bon- 
ne part de nos clients du 
dimanche, S'il faut attendre 
jusqu'en février pour obte- 


|... CAPTER oi Pa 
BELLE MAISON, 1 3/4 éta. 
ge, 4 chambres à coucher, 
cuisine moderne, lave-vais- 
selle encastré, cuisinière et 
four, salle à manger et air 
conditionné central. Cham- 
bre à coucher supplémentai- 
re et salle de récréation au 
soubassement. 2 salles de 
bains. Garage et auto-port 
sur beau lot boisé. 


ST-BONIFACE $19,300 
Maison de famille ou de reve- 
nu, 2 salles de bains. Près auto- 
bus, 


PARC WINDSOR 
Maison - 3 chambres à coucher 
- 4 niveaux - salle de récréation 
-chambre à coucher supplé- 
mentaire au soubassement - sur 
grand lot 50 x 150. 


OTTERBURNE - RUE DE 
L'EGLISE - Ce bungalow im- 
maculé, avec garage attenant, 
est situé sur un lot paysagé 
et bien boisé, 3 chambres à 
coucher en tout, Sous-sol com- 
plet, Patio, hangar, atelier et 
serre à l'écart à l'arrière, $34, 
900 seulement, Appelez Neil 
Bérard 257-5456, ou Alice 
Smythe 253-5917 ou au bureau 
256-4356, 


RICHER - MAN, - 2 cham- 
bres à coucher - 2 acre - $15.- 
900. Léo Grouette 257-2363, 


PARC WINDSOR $48,900 
Seulement 14 ans, Duplex en 
très bon état, 2 chambres à 
coucher au ler étage et 3 au 2e, 
Vous recevez un bon revenu et 
demeurez dans votre propre 
maison, Pour visiter appelez 
R. Lejeune 256-8793, 


nir une action du gouverne: 
ment il ne me restera qu'à 
fermer les portes," Comment 
expliquer d'une part la signa- 
ture massive de la pétition 
et d'autre part la fuite de la 
clientèle? Dans les grands 
magasins les prix sont cen- 
sés être moindres. Ce n'est 
pas l'avis de tout le monde 
et on nous a démontré clai- 
rement que sur certains pro- 
duits ceux des petits épi- 
ciers sont parfois inférieurs, 


Mais même à moindre 
prix, si les achats sont faits 
en masse, comme les techni- 
ques de vente dans les su- 
permarchés encouragent à 
le faire, le consommateur y 
perd, en dernier ressort 


La disparition des petits 
commerçants est expliquée 
souvent par la loi de l'offre 
et la demande, Une loi quel- 
que peu tronquée qui de 
toute manière fonctionne à 
l'avantage des gros capitaux 


Les petits magasins de 
quartier sont partie intégran- 
te du tissu social urbain, On 
va dans tel magasin égale- 
ment parce que le marchand 
est accueillant, qu'il a tou- 
jours un mot à dire, parce 
qu'on y entre en contact avec 
la vie du quartier, C'est là 
qu'un échange peut avoir 
lieu avec le vendeur, les pro- 
duits peuvent être discutés, 
choisis, on en connaît la 
provenance et la fraïcheur. 
Il existe un contact perma- 
nent entre commerçant et 


ST-BONIFACE 

RUE NOTRE-DAME 

Très beau duplex, Logis de 2 
chambres à coucher au ler éta 
ge, Salle de récréation et 
chambre supplémentaire au 
sous-sol, 3 chambres à cou- 
cher au 2e étage, Entrées sépa- 
rées, Deux fournaises et réser- 
voir à eau chaude à gas, Garage 
et auto-port. 


PARC WINDSOR $42,900 
Joli bungalow de 3 chambres à 
coucher - Belle grande cuisine 
avec beaucoup d'armoires - 
Sous-sol  presqu'entièrement 
fini - Garage. 


PARC WINDSOR - Ne man- 
quez pas cette occasion d’ache- 
ter, pour $43,500 seulement, 
un charmant bungalow de 3 
chambres à coucher avec salon 
séparé, beaucoup d'armoires 
dans la cuisine, de chambre à 
coucher au sous-sol, 2e plom- 
beries, tapis mur à mur partout 
à l'exception de la cuisine, du 
corridor et de la salle de bains. 
Lot extrêmement profond. Al- 
lée pavée pour voiture et très 
grand garage simple. Appelez 
Alice Smythe 256-4356 ou 253- 
5917. 


STE-ANNE - MAN. - 3 cham- 
bres à coucher - salle à manger - 
lapis mur à mur - Cave com 
plète - garage - lot 90 x 100 
$24,900 seulement. Léo 
Grouette 257-2363. 


(suite) 


client ce qui facilite énor- 
mément les rapports et ne 
laisse pas le client avec un 
vague sentiment de frustra- 
tion lorsque quelque chose 
lui déplaft comme c'est le 
cas lorsqu'il se heurte à la 
structure froide et imperson- 
nelle des grandes surfaces, 


Cet avantage ne doit ce- 
pendant pas permettre à 
certains petits commerçants 
de hausser leurs prix pour 
gruger le client qui n'a pas 
eu le temps de courir les 
magasins le samedi 


“M. Schreyer ne laissera 
pas les gros nous abattre”, 
ajoute un petit épicier pour 
qui l'ouverture des grands 
magasins le dimanche est 
une véritable attaque contre 
les petits, Mais si une loi 
doit être passée il faudra 
attendre la prochaine ses- 
sion parlementaire, D'ici là le 
comportement des consom- 
mateurs décidera seul de 
l'ouverture où de la fermeture 
des grands magasins le di- 
manche. .C 


— 


"Je gagne ma vie, je 

suis amoureux, et j'at- 
tends la Révolution. Je 
suis heureux.” (Jules 

Vallès, dans ‘’Le Bache- 
lier’) 


ST-BONIFACE 

RUE DESCHAMBAULT 
Maison 1 2 étage - 4 chambres 
à coucher - Tapis mur à mur au 
salon, inclus. Salle de récréa- 
tion - Poêle à gaz - Réfrigéra- 
teur - laveuse et sécheuse, 


ess * Me er 


RUE AULNEAU 535,006 
Bungalow de 2 chambres à 
coucher - Chambre supplé- 
mentaire au sous-sol, - sur 
très beau lot. 


STE-ANNE - PRES ARÈNE - 
A acre avec beaux arbres, Gaz, 
égouts et service d'eau, Pour- 
rait être divisée en 2 lots. Ap- 
pelez Mme Manaigre 256-6117 
ou 256-4356, 


ST-BONIFACE - Bonne mai- 
son de 3 chambres à coucher, 
très propre, bonne cave, chauf- 
fage au gaz. Près des écoles. 
$29,900, Mme Manaigre 256- 
6117 ou 256-4356, 


ST-VITAL - Vous rêvez d'une 
coquette maison bien à vous? 
Sur lot super grand avec gara- 
ge, Maison de 2 chambres à 
coucher, salon et cuisine, 
Chauffée à l'électricité, Con-| 
trôle dans chaque pièce. Une 
aubaine à $26,500 seulement. 
Pour visiter, appelez Annette 
Roy 256-4356 ou 256-1186. 


ST-BONIFACE - Beau grand 
duplex - Très propre - Sur rue 
tranquille, près de toutes les 
commodités - école - autobus - 
grands magasins - hôpital. In- 
vestissement tres intéressant, 
Pour visiter appelez Paul 
Godin 256-4356 ou 247-5497, 
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LE CENTRE CULTUREL FRANCO-MANITOBAIN 


340, boulevard Provencher 
Téléphone: 233-8972 


CULTURE ET LOISI 
DÉCEMBRE ‘76 


RS 


PROGRAMME PRÉPARE PAR LE C.C.F.M. 


Le programme Culture et Loisirs du mois de janvier 
paraltra le 6 janvier, Les groupes ou associations inté- 
ressés à y faire paraître leurs activités culturelles ou 
récréatives doivent communiquer avec Michel Pelletier, 
au 233-8972, et ce avant le 15 décembre 
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15 décembre (mercredi) 
Spécial Ciné-Centre, à la salle Pau- 


3 décembre (vendredi) 3 décembre (vendredi) 9 et 10 décembre 


(jeudi et vendredi) 


Disco-Centre pour 18 ans et plus, 
à 8h30 p.m. Billets: $1.75 seule- 
ment, aux guichets du C.C.F.M, 


line-Boutal à 8h00 p.m.: 15 films 
d'animation et dessins animés. 
Pour tous. Entrée gratuite. 


A Sainte-Rose, à 8h00 p.m. pro- 
jection de deux films : Monsieur 
Pointu et Yul 871; l'endroit est à 
confirmer, L'entrée est gratuite. 


A l'école de Powerview, à 7h30 
p.m,. présentation de la pièce To- 
paze, comédie en 4 actes de Mar- 


cel Pagnol, par les élèves franco- 
x phones de Saint- Georges — 
3 au 11 décembre Powerview. 
A la salle Pauline-Boutal, à 8h30 
p.m, le Cercle Molière présente la 


pièce John's Lunch, de Roger Au- 


17 décembre (vendredi) 
Soirée dansante pour personnes 


seules, à 8h30 p.m. Musique: 


Brétecher. Billets: $2.50 au C.C. 
ger. Renseignements: 233-8972. F.M. 


4 décembre (samedi) 


Au gymnase de l'école Taché, à 
1h30 p.m. Le film pour enfants 
Tintin et le mystère de la Toison 
dor. Entrée: 35c, maïs souffléet 
liqueurs douces, 


14 décembre (mardi) 


A l'Institut Collégial de Notre- 
Dame-de-Lourdes, à 7h30 p.m, 
Ciné-Lourdes présente les films 
La fin d'un mythe, Jouets, Sports 
divers et Ski de Fond. Tous sont 
invités et l'entrée est gratuite. 


8 décembre (mercredi) 17, 18 et 19 décembre 


(vendredi à dimanche) 
Spectacle du 100 NONS. Les dé- 


tails seront donnés sous peu 


Réunion annuelle de Les Gais 
Manitobains, à 8h00. Election 
d'un nouveau Conseil, présenta- 
tion de la programmation et du 
budget 1977-78. Ouvert au pu- 
blic. Au Couvent de Lorette: de 2 à 
4h p.m. exposition Arts et Mé- 
tiers et démonstration de danses 
diverses par Ginette Lagimodié- 
re. L'entrée est gratuite 


15, 16 et 17 décembre 
(mercredi à vendredi) 


5 décembre (dimanche) 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
À Saint-Pierre, finales télévisées | 
du Curling Bonspiel Provincial, 

11 décembre (samedi) g P | 
Soirée Familiale à 7h30 p.m. | 
Bienvenue spéciale aux gens de | 
l'Age d'or. Billets: $1.50 au | 
C.C.F.M, Goûter | 

| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


29 décembre (mercredi) 


Spécial Disco-Centre pour 18 ans 
et plus, à 8h30 p.m. Billets :$2.50 


avec les équipes gagnantes de 
chaque division scolaire. Cet évé- 
nement est organisé conjointe- 


au C.C.F.M. ment par Dimension J (Radio- 
Canada) et le Conseil jeunesse 
Provincial. 


11 décembre (samedi) 30 décembre (jeudi) 


ah pt Mb ue Fe Réunion du Comité culturel de 
Entrée: $1 00 MUR 7 Sainte-Rose, à 7h30 p.m. chez 
À. s er "us à Viviane Dupuis. Le Martien de Noël. Détails voir 
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18 décembre (samedi) 


Au gymnase de l'école Taché, à 
1h30 p.m. le film pour enfants 


f , à 6 décembre (lundi) 
Journée spéciale pour les jeunes 


de 6 à 17 ans. Les détails vous , 
seront communiqués sous peu 
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DISCO-CENTRE « à SOIREE DANSANTE DISCO-JEUNES 
(Super-discothèque) ss | pour les personnes seules 
vendredi le 3 décembre vendredi le 17 décembre jeudi le 30 décembre 


de 1h30 p.m. à 4h30 p.m. 
Pour tous les jeunes de 12 à 17 ans 
Entrée: $1.00 


à 8h30 p.m. 
Musique par M et M Sound 
Billets: $1.75 au C.C.F.M..18 ans et plus 


SOIRÉE FAMILIALE 


(et goûter) 
samedi le 11 décembre 


à 8h30 p.m. 
Musique par G. Brétécher 
Billets: $2.50 au C.C.F.M. 


SPÉCIAL 
DISCO-CENTRE 


GARDERIE AU 
C.C.F.M. 


à 7h30 p.m. 


Danses Carrées, violoneux, 


chansons à répondre 


mercredi le 29 décembre 
à 8h30 p.m. 


Il y a maintenant une 
GARDERIE 


au C.C.F.M. pour les enfants de 2 à 5 ans. 


Renseignements: 233-8972 
demandez Colette Dorge 


Musique par P. Morieret R. Fransoo 
Billets: $2.50 au C.C.F.M. 18 ans et plus 


Maïtre des cérémonies: Aurèle Desaulniers 
Billets : $1.50 au C.C.F.M. 


Horaire des activités sportives pour adultes offertes par le C.C.F.M. 


Ces activités ne sont pas des cours: vous n'avez donc pas à vous inscrire Û 
et vous ne venez que lorsque vous le désirez. Le coût des activités est de 
50c à chaque fois que vous participez, sauf pour la natation où vous ï 
payez votre entrée à la piscine. { 


SPÉCIAL CINE-CENTRE 


mercredi le 15 décembre, à 8h00 p.m 


1 à la salle Pauline Boutal 
NOTE: Les mères désirant participer 'à ces activités bénéficient de taux Si 
réduits à la garderie du C.C.F.M.: 25c l'heure pour le premier M 
enfant et 15c l'heure pour les autres. D 


Les meilleurs et les plus comiques 
# des films d'animation 

et des dessins animés k 
produits par l'ONF: Pour tout autre renseignement, communiquez avec Paulette Hince, à 233- 


8972. 


Le feu? Pas pour les hommes! k à f 
Lundi: Exercices physiques pour dames. 


D Soin 10h00 à 11h30 a.m. 

M Métrofolle 

À Discours de bienvenue de Norman McLaren Mardi: Badminton 

M Le paysagiste 12h00 à 2h30 p.m. 

À Balablok 

‘4 1e Mercredi: Natation (Les intéressés se rassemblent au Centre et partent 
+ D Tout écartillé ensemble à la piscine Bonivital) 

Mi Taxi 11h30 a.m. 

de Quatuor 


Jeudi: Exercices physiques pour dames. 
10h00 à 11h30 a.m. 


Fra 


MR Le eut L'an pou Les ouIRR a 
Jeudi: Ballon volant (Volley-ball) 


ENTREE GRATUITE 7h00 p.m. 


sp 
i d 


